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difficile exercice que de synthétiser les 
innombrables actions engagées aux 
différents échelons de la chasse haut-

savoyarde, tant l’activité est riche et incessante. 

L’engagement des chasseurs au service de la 
connaissance et de la préservation de la nature 
va croissant. C’est au quotidien qu’ils agissent 
sur le terrain, fédérés et accompagnés par 
une institution départementale dévouée à la 
reconnaissance d’une approche instinctive et 
discernée de la nature.  

Dans la recherche permanente de subtils 
équilibres entre une activité économique 
dynamique et une nature sous pression qu’il 
convient de choyer, je vous propose une 
synthèse non exhaustive des actions entreprises 
et mises en place par l’organisation et le réseau 
cynégétique haut-savoyard en 2019. 

Cette année, pour davantage de clarté, les actions 
vous sont présentées par pays cynégétique. 
Elles montrent l’importance du réseau et le large 
spectre dans lequel les chasseurs sont engagés 
objectivement et réellement pour la nature.

À n’en point douter, aux côtés de nombreux 
partenaires, nous sommes des forces vives pour 
un avenir durable des territoires ruraux ; puisse 
ce document y attester.   

André Mugnier
Président de la fédération des chasseurs de la 

Haute-Savoie
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        En 2019, qui est le chasseur de la Haute-Savoie ?

La chasse est une activité très ancrée aux campagnes haut-savoyardes. Héritée de la nuit des temps, elle 
est une pratique intimement liée à la qualité des espaces naturels et à la richesse de la biodiversité. Le 
nombre de pratiquants dépend de plusieurs paramètres essentiels pour comprendre le fonctionnement de 

la chasse et l’importance du réseau des chasseurs au service de la nature.

C’est le nombre 
de chasseurs de la 

Haute-Savoie 
en 2019

7460 ... sont des hommes

288... Les femmes sont 

 elles ont progressé de 3 % 
cette année

51 ans
C’est l’âge moyen des

chasseurs de la Haute-Savoie

52 ans
... pour les hommes

41 ans
... pour les femmes

Les 
chasseurs se 
renouvellent !

C’est le nombre
de nouveaux chasseurs 

en 2019 
en Haute-savoie

261
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La fédération est ambitieuse et veut se 
donner les moyens de la performance et 
de l’efficacité pour l’avenir. Avec : 

5 les adaptations successives de ses sta-
tuts, l’essor continu de ses missions de 
service public, qui seront renforcées en 
2020 avec la gestion des plans de chasse 
et des ACCA, 

5  les nombreuses diligences générées 
par son agrément au titre de la protec-
tion de l’environnement et les prestations 
qu’elle assure, en direct ou via la  SARL 
Instinctivement Nature, pour faire face à 
un  développement démographique, éco-
nomique et touristique accru,

5 l’évolution des réglementations et les 
nouvelles exigences sociétales en matière 
sanitaire, d’équilibres environnementaux 
ou d’aménagement du territoire,

5 l’accroissement de ses services et du 
nombre de ses collaborateurs,

la Fédération se devait d’adapter son outil 
de travail à ces nouveaux défis. Un nou-
veau projet d’extension, réfléchi straté-
giquement depuis 2014, a pris pris forme 
en 2019. Il appose une nouvelle aile, côté 

        Extension de la Maison de la Chasse, de la Faune et de la Nature...

Depuis le mois d’avril 2019, la maison de la chasse, siège de la fédération, est en chantier. Elle a été construite 
en 1991 à Villy-le-Pelloux. Pour faire face à l’évolution de ses missions, notamment d’animation et de for-
mation, elle avait connu un  premier aménagement en 2007 et 2019 aura été la mise en route d’un nouveau 

tournant de son histoire.

ouest du bâtiment actuel, qui offrira 350 
m2 de surface complémentaire, dédiée à 
trois volets de développement : 

5 un volet sanitaire et pédagogique afin 
d’assurer dans les règles de l’art les mis-
sions dévolues à la fédération en matière  
de formation à l’examen primaire de la ve-
naison, à l’éviscération, à la découpe et la 
valorisation de la venaison de gibier ;

5 un volet communicatif et relationnel 
afin d’améliorer l’accueil de la Maison et 
la mise en avant des produits et services 
proposés en matière d’équipement du 
chasseur, d’aménagement du territoire et 
de prestations de service environnemen-
tales ;

5 Enfin un volet social et d’hébergement, 
afin de répondre pleinement à sa mission 
sociale de formation des jeunes étudiants 
aux métiers de la nature et d’acquis d’ex-
périence, en disposant de  trois locaux  
permettant un logement temporaire et 
accessible, eu égard au contexte écono-
mique local et ses coûts prohibitifs.

Les travaux en cours devraient aboutir 
au printemps 2020.
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        Une équipe professionnelle étoffée au service de la Fédération 

L’année 2019 a marqué la poursuite de l’adaptation des services de la Fédération à ses missions étendues. Un  
audit organisationnel décidé par le Conseil d’Administration et réalisé courant 2018 a permis de de prendre 
en compte l’accroissement considérable des missions environnementales, le développement induit de l’ac-

tivité de la SARL IN et la dynamisation la communication tant interne qu’externe.

Des professionnels au service de la chasse, des chasseurs et de la 
préservation de la nature

Le service Comptabilité : Récemment étoffé !

Le Service comptabilité est composé de deux personnes afin de répondre 
au mieux au développement d’activité de la fédération des chasseurs et de 
la SARL Instinctivement Nature. Le Service contribue au bon fonctionnement 
de ces deux structures en assurant l’ensemble des flux financiers (règlement 
des fournisseurs, gestion de trésorerie, appels de cotisations aux adhérents), 
le suivi des investissements et la gestion des dossiers de subventions attri-
buées aux ACCA. Il établit les comptes de résultat, les bilans des deux struc-
tures ainsi que les budgets prévisionnels. Le service comptabilité met tout en 
œuvre pour répondre aux orientations définies par le conseil d’administration 
et permettre les bonnes prises de décisions et assurer ainsi leur viabilité et 
pérennité. 

La Fédération s’est dotée d’un vé-
ritable service environnement pour 
mettre à disposition des collectivités, 
de l’administration et des aména-
geurs, les données, connaissances 
et l’expérience accumulées par les 
chasseurs. 

Elle a renforcé cet engagement au 
service du développement durable 
du département avec la SARL Ins-
tinctivement Nature, dont elle est 
l’associée unique, et, à ce titre, fait 
œuvre de bureau d’étude et d’action 
locale en faveur de la préservation 
de la faune sauvage et des habitats. 
La SARL dispose d’un collabora-
teur permanent dédié. Gérée par le 
Directeur Adjoint, elle bénéficie en 
appui, pour ses prestations,  des  di-
ligences refacturées du service envi-
ronnement de la Fédération.

Sous l’impulsion du président et du 
conseil d’administration, le directeur 
et le directeur adjoint pilotent ainsi 
à fin 2019 une équipe étoffée com-
posée de pas moins de 15 collabo-
rateurs pour la Fédération, dont 13 
permanents et de 1 collaborateur 
permanent pour la SARL. En outre, 
tout au long de l’année, la Fédéra-
tion accueille et forme de nombreux 
stagiaires, contrats divers à durée 
déterminée, contrats civiques. A titre 
indicatif, de 2012 à 2018, la fédéra-

tion a accueilli et formé pas moins de 
81 étudiants. Dans le même temps, 
elle a recruté pas moins de 18 jeunes 
en emploi civique qui ont pu parfaire 
leurs connaissances et accéder en-
suite à un emploi. 6 d’entre eux ont 
pu poursuivre leur expérience à la 
Fédération au travers d’un CDD. 3 ont 
été recrutés depuis à la fédération.

SARL SARL 
Instinctivement NatureInstinctivement Nature

55 1 gérant 1 gérant

55 1 colla 1 collaborateurborateur

55  Un pôle administratifUn pôle administratif, , 
3 collaboratrices3 collaboratrices

 Les services réorganisés  Les services réorganisés 
autour de 5 pôlesautour de 5 pôles

55  Un pôle comptable et 
financier, 

2 collaboratrices,

55  Un pôle communication,
1 collaborateur 

et 1 collaboratrice,

55  Un pôle technique, 
3 techniciens 

et 1 agent technique,

55  Un pôle environnemental, 
6 collaboratrices

et 1 collaborateur.
Le service administratif : 
un rôle charnière et polyvalent

Disponible, organisé, à l’écoute… le 
pôle administratif est l’un des piliers 
de la Fédération. Composé de trois 
personnes, il assure l’accueil, l’infor-
mation des chasseurs, le traitement 
du courrier, les saisies techniques et 
administratives, les inscriptions aux 
formations, la validation des permis 
de chasser. Les missions des assis-
tantes administratives sont innom-
brables et varient en fonction des 
périodes de l’année. Chaque secré-
taire traite des dossiers qui lui sont 
spécifiques et dont elle a la charge. 
Cependant, c’est la polyvalence du 
service administratif qui constitue sa 
force au service des chasseurs mais 
aussi de l’efficience des nombreuses 
missions de la fédération.  
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Service validation
du permis de chasser : 
Performant et à l’écoute

En 2019, la mise en place de 
la nouvelle réforme avec un 
permis national à prix réduit 
a suscité un grand nombre 
d’interrogations de nos ad-
hérents.
La fédération est très atta-
chée à la qualité et à l’effi-
cacité du service dédié au 
guichet unique. Elle a tout 
mis en œuvre pour répondre 
aux attentes des chasseurs. 
Une collaboratrice est ve-
nue spécifiquement appuyer 
le pôle administratif pour 
assurer ce surcroît d’acti-
vités, répondre aux ques-
tions liées à cette nouvelle 
réforme et permettre l’envoi 
des titres de validation dans 
les meilleurs délais.

Le pôle
technique
 
La pratique de la chasse est le 
cœur du métier. Une équipe 
de techniciens gère la faune 
sauvage et ses habitats. Ani-
mateurs des pays cynégé-
tiques, ils assurent le suivi 
des populations animales, 
orientent les ACCA pour les 
plans de chasse, forment les 
chasseurs sur la sécurité, la 
venaison, le tir en réserve ou 
encore les candidats au per-
mis de chasser. Ils sont le lien 
direct entre les élus, les so-
ciétés de chasse et la fédéra-
tion des chasseurs.

Le pôle
environnemental
 
Il est composé d’une équipe 
d’ingénieurs accompagnée 
de contrats civiques ou de 
stagiaires. Leurs missions 
visent à mettre en avant les 
connaissances des chasseurs 
pour préserver les milieux na-
turels. Le suivi des corridors 
biologiques, des zones na-
tura 2000, les contrats avec 
la région ou le département, 
les diagnostics d’habitats, les 
études de préservation ou de 
conciliation sont des missions 
de leur quotidien pour sauve-
garder la nature et sa fonc-
tionnalité.
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Le bureau d’étude « SARL Instinctivement nature » a 5 années 
d’expérience. Elle est devenue un outil performant. La com-
mercialisation de matériels spécifiques (piolets, vêtements, 
sacs à dos, chaussures, piquets réflecteurs) a désormais une 

envergure nationale. La présence d’un chargé de mission à temps 
complet a permis de développer les prestations de services notam-
ment auprès des domaines skiables. Aujourd’hui, cet investissement 
permet de mener des actions concrètes de terrain avec la protection 
des zones d’hivernage ou de tester de nouvelles méthodes pour li-
miter les collisions de faune sauvage.

SARL
«Instinctivement Nature»
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        La réforme de la chasse 

22019 restera marquée par la réforme globale de la chasse. Le permis national à 200 €, accessible à tous en 
était le marqueur. La suppression de la cotisation grand gibier nationale à 72 €, la diminution de la rede-
vance versée à l’ONCFS et la suppression des permis bi-départementaux étaient les pendants de cet avan-

tage financier pour les chasseurs. En parallèle, la création d’une contribution territoire (laquelle se substituera à 
la cotisation grand gibier), a pour objectif de responsabiliser les territoires en matière de gestion du grand gibier, 
de prévention et d’indemnisation des dégâts de grand gibier. 

En Haute-Savoie, à la faveur d’une vraie 
concertation et d’une large consultation des 
présidents d’ACCA par le président André                 
Mugnier pour définir les orientations finan-
cières de la fédération, la taxe territoire a 
été fixée pour 2019 à 0,32 € par hectare de 
chasse. Si cette redevance permet de baisser 
sensiblement le coût moyen d’accessibilité à 
la chasse pour un chasseur, elle permet aussi 
d’assurer un avenir serein aux structures cy-
négétiques du département. 

La gestion adaptative des espèces  et une 
éco-contribution annuelle des chasseurs 
en faveur de la biodiversité  font également 
partie de cette réforme. Elles verront le jour 

plus concrètement en 2020 et permettront 
davantage de cohérence dans la gestion des 
espèces et un engagement des chasseurs 
encore plus conséquent pour la nature.  La 
gestion adaptative des espèces est un autre 
sujet important de cette réforme. Ce concept, 
qui consiste à tenir compte de l’état des po-
pulations, de leur dynamique et de leur ha-
bitat dans la gestion cynégétique, ouvre 
la porte à davantage de souplesse et plus 
d’efficacité au regard des réalités concrètes 
de terrain. Elle permettra de chasser ou non 
certaines espèces, sans s’enfermer dans des 
contraintes règlementaires figées durable-
ment. 

Bastien Midol : skieur, chasseur et ambassadeur…

Bastien Midol est chasseur au Grand-Bornand et vainqueur du globe de cristal (coupe 
du monde) de ski cross (saison 2018-2019). Fier de compter un sportif de haut niveau 
reconnu parmi les chasseurs du département, André Mugnier a tenu à honorer ce solide 
gaillard qui a la passion de la chasse chevillée au corps. 
« Par l’exemplarité que vous véhiculez, par votre aura médiatique mais aussi grâce à 
votre excellente connaissance de la montagne et de la faune sauvage, vous êtes un 
véritable ambassadeur de la chasse et des pratiques alpestres de notre département » 
André Mugnier a eu ces mots lors d’une cérémonie conviviale en son honneur. Bastien 
Midol a tenu à remercier la communauté des chasseurs. Très honoré, il s’est dit prêt à 
contribuer à la promotion de la chasse et à l’engagement des chasseurs en faveur de 
la nature.
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        Schéma départemental de gestion cynégétique de la Haute-Savoie 2019-2020

L’année 2019 a été marquée par le renouvellement du Schéma Départemental de Gestion Cyné-
gétique (SDGC).  Ce document cadre, validé par le Préfet pour une période de 6 ans, permet de 
fixer les grandes orientations cynégétiques. 

L’élaboration du SDGC 2019-2025 a dé-
buté en août 2018 avec le bilan du SDGC 
2013-2019 dressé par le service tech-
nique de la fédération. Une large consul-
tation de l’ensemble des partenaires ins-
titutionnels, administratifs et associatifs 
a ensuite été réalisée. Des groupes de 
réflexion abordant des thèmes différents 
(chamois-mouflon, petit gibier de mon-
tagne, petit prédateur, cerf, chevreuil, 
sanglier, associations de chasse spécia-
lisées, organisation de la chasse, sécu-
rité, communication) se sont réunis afin 
d’échanger sur les futures orientations de 
ce nouveau SDGC. 

Ces groupes étaient constitués de prési-
dents de société de chasse, de représen-
tants d’associations, de techniciens et de 
membres du conseil d’administration de la 
fédération. De nombreux partenaires ont 
également été consultés : forestiers pu-
blics et privés, agriculteurs, associations 
de protection de la nature, associations 
sportives de nature, l’Office National de la 
Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS), 
la Direction Départementale des Terri-
toires (DDT) et un certain nombre 
d’élus locaux. Au 

total, plus 25 réunions d’échanges ont 
eu lieu associant plus de 150 personnes 
différentes. 

Le projet de SDGC s’est alors construit 
progressivement au fil des consultations. 

17 réunions organisées dans tout le dé-
partement ont permis de le soumettre à 
l’approbation des présidents de sociétés 
de chasse (ACCA, Chasse Privée, GIC) et 
aux représentants de chaque pays cyné-
gétique (louvetiers, forestiers, associa-
tions spécialisées), soit plus de 250 per-
sonnes. Au mois d’avril, c’est l’assemblée 
générale de la fédération qui a plébiscité 
ce document cadre à plus de 97 % (vote à 
bulletin secret).  

La version finale du SDGC 2019-2025 a 
été validé par Monsieur le Préfet et ap-
prouvé par un arrêté préfectoral le 30 
août 2019. 

Pour répondre aux enjeux du départe-
ment, 8 grands thèmes ont été considérés 
avec de multiples objectifs et dispositions 

réglementaires pour chacun d’entre 
eux. 
Les thèmes abordés : l’environnement, 
la sécurité, l’équilibre agro-sylvo-cy-
négétique, les prédateurs et dépré-
dateurs, l’organisation de la chasse, 
la gestion du gibier, la communica-
tion et les formations.
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        Formation «battue et sécurité»

C’est une formation pratique et théorique. La pre-
mière demi-journée est consacrée à des expo-
sés en salle sur la sécurité à la chasse : risques, 

erreurs et pistes d’améliorations. Ces interventions sont 
menées par la fédération ainsi que le service départe-
mental de l’ONCFS. Ensuite, direction l’école de chasse 
de la fédération sur la forêt domaniale de Champlai-
tier. La soirée se passe autour d’un repas au chalet de 
surveillance de Champ-Laitier avec l’intervention d’un 
représentant de l’UNUCR. Après la théorie, place à la 
pratique avec, le lendemain, une journée de chasse 
pratique, en battue, avec possibilité de prélever cerfs 
et sangliers.

En 2019, deux deux sessions de formation qui ont été 
organisées au mois octobre. 18 chasseurs ont été for-
més. La première session a bénéficié de conditions 
météorologiques satisfaisantes permettant l’écoute du 
brame et de bon moments à la chasse le lendemain, 
bien qu’aucun animal n’ait pu être prélevé. La seconde 
session a été rapidement écourtée par d’importantes 
averses de pluie et l’équipe est rentrée bredouille. 
Merci particulièrement à Daniel Desalmand qui parti-
cipe à chaque formation avec ses chiens qui permettent 
d’égailler et de rendre plus efficace la partie de chasse.

        Formation «loup»

Deux soirées de formation ont été organisées. Une 
première à Abondance et une seconde à Mari-
gnier, pour former des chasseurs sur la connais-

sance du loup. Plus de 210 chasseurs ont répondu à 
cette sollicitation de la fédération et ont obtenu une at-
testation préfectorale. Elle leur permet désormais, en 
cas d’attaques sur les troupeaux domestiques, d’assis-
ter les éleveurs et de participer aux tirs de défense et 
au tirs de prélevement de loup en Haute-Savoie.  C’est  
Benoit Guyonaud, de l’ONCFS (OFB depuis 2020) qui 
a assuré avec beaucoup de brio et de pédagogie, l’ani-
mation de ces formations. 

Fin août, quelques jours avant l’ouverture 
de la chasse, les nouveaux présidents 
d’ACCA se sont retrouvés à la maison de 

la chasse à Villy-le-Pelloux pour suivre une 
formation animée à leur attention et dans le 
cadre de leur nouvelle fonction. 
Un cru de jeunes présidents attentifs et stu-
dieux qui a pu, durant deux heures trente d’une 
séance dense, appréhender l’essentiel de la 
mission qui les attend en tant que président de 
société de chasse. Une soirée riche d’écoute et 
d’échanges avec des responsables plein d’en-
vie et de motivation pour défendre leur passion 
de la chasse et de la nature.

        Formation des nouveaux présidents
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Formation sécurité...

L’objectif était annoncé pour 2019 : former l’ensemble des chasseurs à la sécurité à la chasse. 
C’est désormais chose faite. Quatre soirées de formation ont été réalisées et ont permis de 
dispenser la formation «sécurité» auprès de 300 chasseurs qui ne l’avaient pas encore suivi.

En trois ans, l’ensemble des chasseurs de la Haute-Savoie a suivi une formation sur la sécurité. 
C’était un engagement de la fédération pour améliorer la sécurité à la chasse et la cohabitation 
avec les autres usagers de la nature. Désormais, cette formation est obligatoire et une ou deux 
sessions annuelles seront organisées. 

        Formation «permis de chasser»
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La formation au permis 
de chasser est une mis-
sion de service public 

fondamentale, confiée statu-
tairement à la fédération. En 
2019, en Haute-Savoie, 277 
candidats ont été préparés à 
cet examen national qui com-
prend une partie théorique 
mais aussi une partie pratique 
de terrain. 9 sessions de for-
mation ont été organisées.
Le nombre de candidats for-
més en Haute-Savoie est, 
cette année, en baisse de plus 
de 25 % par rapport à 2018. 

36 journées d’examens qui 
sont de la compétence de 
l’ONCFS, ont été nécessaires. 
Le taux de réussite à l’exa-
men du permis de chasser est 
de 71 %. Une belle hausse par 
rapport  à 2018 et un encou-
ragement pour tout le travail 
réalisé pour cette formation 
initiale. Merci au   9 chasseurs 
haut-savoyards bénévoles 
qui ne comptent pas leur 
temps en assistant le service 
technique dans cette mission 
essentielle de formation. 

Une formation dédiée aux 
agriculteurs...

Devant le succès rencontré 
depuis plusieurs années, 
une session accélérée de 
formation du permis de 
chasser a été organisée à 
l’adresse des éleveurs du 
département et notam-
ment ceux qui souhaitent 
pouvoir défendre leur 
troupeau, en cas d’attaque 
de loup. 8 agriculteurs 
ont suivi cette formation. 
7 ont obtenu le précieux 
sésame et pourront dé-
fendre efficacement leur 
troupeau.

... et une formation dé-
diée aux élèves du LEGTA 
de Poisy

La fédération a décentrali-
sé une formation au coeur 
du lycée agricole de Poisy. 
17 élèves ont bénéficié de 
cette formation avant de se 
rendre sur le stand de for-
mation théorique. 16 ont 
été reçus à l’examen du 
permis de chasser.©
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  Lancement d’une filière de valorisation de la venaison du gibier

Une enquête auprès des présidents des sociétés de 
chasse a été effectuée durant l’été. 117 présidents ont 
répondu et ont permis de poser les bases d’une filière 

de valorisation de la viande de gibier. Elle a vu le jour avec 
une dizaine de sociétés qui commercialisaient déjà de la ve-
naison ou qui souhaitent désormais le développer. Si les vo-
lumes escomptés pour la saison 2019-2020 sont faibles (17 
grands cervidés et 3 chamois) les perspectives de dévelop-
pement sont bonnes compte-tenu de l’intérêt que suscitent 
les produits de la chasse auprès des consommateurs, reste 
à mobiliser davantage de sociétés…  Par ailleurs, en toute fin 
d’année, la fédération a été reconnue comme « site pilote ve-
naison » au niveau national. Cette reconnaissance atteste de 
son engagement sur ce dossier ambitieux et de la singularité 
de ses démarches en faveur de la promotion de la viande de 
gibier de la Haute-Savoie auprès du grand public.

3 sessions de forma-
tion ont eu lieu en 
novembre à Mani-

god, Bonneville et La Côte 
d’Arbroz. 47 chasseurs 
supplémentaires ont ainsi 
été formés à l’examen initial 
du gibier sauvage (ainsi que 
2 non-chasseurs). Les sta-
giaires ont mis en pratique 
les connaissances apprises 
durant les matinées avec des 
chamois fraichement tirés à 
la chasse. Cette formation 
est obligatoire pour propo-
ser du gibier à un repas de 
chasse ou pour commercia-
liser de la venaison en cir-
cuit court. La règlementation 
ainsi que les pathologies du 
gibier sont au cœur de cette 
formation dont l’objectif est 
de déceler tout indice sus-
pect et écarter des animaux 
douteux du point de vue de 
la consommation.

Formation à l’examen
initial du gibier

  Un atelier de traitement de la venaison du gibier en Haute-Savoie

Une extension du siège de la fédération est en cours de construction et comprendra un atelier de 
traitement de la venaison. La fonction initiale de ce laboratoire était pédagogique avec l’organi-
sation des formations («examen initial» et bientôt «découpe» et «valorisation de la venaison») 

mais le développement de la filière venaison a induit quelques adaptations. Ainsi, des réunions et en-
tretiens ont ouvert la réflexion sur la possibilité de faire agréer l’atelier par les services de la direction 
départementale de la protection des populations (DDPP). 
Cet atelier de transformation permettra de faciliter la vente de gibier en proposant aux restaurateurs 
et autres bouchers locaux des carcasses certifiées dépecées et même découpées par des profession-
nels, selon les normes sanitaires en vigueur.

        Déchets de venaison : vers un réseau de collecte
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        Déchets de venaison : vers un réseau de collecte

La fédération des chaseurs de la Haute-Savoie poursuit un objectif très clair et ambi-
tieux : collecter l’ensemble des déchets de venaison issus de l’activité cynégétique dé-
partementale d’ici 2022 ! 

En 2019, cinq points de collecte ont été pleinement opérationnels : Bonneville, Saint Jorioz, 
Thônes, Saint Jean de Sixt et Sallanches. Les tonnages traités sont déjà considérables et 
les utilisateurs des dispositifs satisfaits. Pour arriver à ce bilan 2019 positif, la fédération a 
pu compter sur ses partenaires que ce soit la région auvergne rhône-alpes mais aussi les 
collectivités locales qui ont rapidement compris les enjeux derrière cette démarche sani-
taire. Elles ont, pour la plupart, apporté leur soutien technique et/ou financier aux projets. La 
fédération apporte son expertise technique sur la faisabilité et met en relation les élus, les 
services des collectivités locales, l’équarrisseur et les chasseurs de manière à concevoir des 
projets fonctionnels. La route est encore longue mais l’expérience acquise jusqu’ici sera une 
plus-value indéniable pour les prochains projets. 

« Bien que l’on soit au lancement de la dé-
marche, nous avons déjà collecté près de 
2 tonnes de déchets. Nous constatons une 
vraie mobilisation des chasseurs. Nous 

sommes très fiers de la mise en œuvre de 
ce dispositif qui offre une réponse sanitaire 
au devenir de ces déchets et favorise la co-
habitation avec les autres utilisateurs de la 
nature ».

Témoignage:
Dominique Jimenez, 

ACCA Bonneville
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  Une communication à large spectre

Les réseaux sociauxL ’information en temps réel est de-venue la règle et les réseaux en sont les principaux vecteurs. La fé-dération des chasseurs y est très active 
avec une page Facebook très dyna-mique qui accueille près de 7500 sui-veurs ou followers. En 2019 plus de 400 

actualités ont été mises en ligne ou re-layées sur la page facebook de la fédé-ration des chasseurs de la Haute-Sa-voie 

Instagram est en route. Désormais, 
depuis 2019, la fédération des chas-seurs de la Haute-Savoie profite éga-lement du réseau social instagram pour 

promouvoir ses actions et son approche 
instinctive de la nature.  

Les contacts avec la presse

La fédération des chasseurs s’implique fortement pour com-
muniquer sur la chasse, son intérêt et son évolution. Cette 
politique énergique vise de plus en plus le grand public. Le 

vendredi 11 octobre, à la faveur d’un partenariat efficace avec le 
Dauphiné Libéré, la fédération des chasseurs de la Haute-Sa-
voie a frappé fort. Elle a voulu marquer cette dynamique de 
communication vers le grand public en réalisant et publiant un 
supplément au Dauphiné Libéré du jour : « Nature et chasse en 
Haute-Savoie ». 16 pages richement illustrées ont ainsi été dé-
diées à l’explication simple, factuelle et concrète des tenants 
et aboutissants de la chasse haut-savoyarde et de ses consé-
quences factuelles sur la nature et la vie rurale. 45000 exem-
plaires ont ainsi été distribués auprès de l’ensemble des abon-
nés et des lecteurs du Dauphiné Libéré...  

16 pages pour expliquer la chasse...

La presse départementale quoti-
dienne est un support d’informations, 
traditionnel et efficace du grand pu-

blic. Pour faire connaitre le savoir-faire 
des chasseurs et leurs engagements pour 
la nature, la fédération diffuse régulière-
ment des communiqués ou dossiers de 
presse aux différentes rédactions. Tout au 
long de l’année, de nombreux articles et 
reportages ont ainsi pu valoriser les ac-
tions des chasseurs et informer le grand 
public sur leurs engagements pour la 
sauvegarde des territoires et la préserva-
tion de la biodiversité. À l’ouverture de la 
chasse, l’organisation d’une conférence 
de presse et la richesse des échanges 
avec des journalistes nombreux et diver-
sifiés, témoigne aussi des changements 
de perception qui s’opèrent. 

Le bien nommé «la récup» est le 
nouveau chalet des chasseurs du 
Grand-Bornand. Cette belle ba-

tisse en madriers a été installée sur un 
terrain communal et est issue de la récu-
pération de l’ancienne gare routière du 
Grand-Bornand. Le résultat est bluffant 
et l’inauguration en présence d’André 
Mugnier et du Maire de la commune André Périllat-Amédé qui 
ont entouré le dyanmique président de l’ACCA Vincent Buffet-
Croix-Blanche, a été l’occasion de rappeler toute l’importance 
des chasseurs pour dynamiser le tissus rural et concourir à la 
préservation de la nature au coeur des Aravis. 

Un chalet des chasseurs au Grand-Bornand...
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  Un dimanche à la chasse

Le dimanche 20 octobre, les chasseurs sont 
sortis du bois, en invitant la société civile à 
découvrir et partager leur passion. C’était la 

quatrième édition de l’opération « un dimanche à 
la chasse ». Cette année, 51 sociétés de chasse de 
la Haute-Savoie ont ouvert leurs territoires aux non 
chasseurs et plus de 250 personnes ont répondu à 
leur invitation pour découvrir les richesses et les va-
leurs portées par les pratiques cynégétiques. Merci 
à toutes ces sociétés de chasse courageuses et vo-
lontaires. Le temps d’une matinée, c’est au cœur de 
la nature et des superbes paysages bercés par les 
teintes automnales que les non-chasseurs, tous ac-
compagnés d’un chasseur expérimenté, ont pris les 
chemins de traverse pour vivre une partie de chasse. 
Suivant leurs souhaits, ils ont pu découvrir la joie de 
la chasse en battue aux chiens courants, l’exigence 
et la magie de la chasse à l’approche du chamois ou 
encore les difficultés et les spécificités de la chasse 
du tétras-lyre aux chiens d’arrêt...  
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La communication avec les chasseurs et les responsables d’ACCA est quotidienne 
à la faveur d’un accueil permanent et de qualité dans les locaux de la fédération 
ou au téléphone. La tenue à jour du fichier des 

adresses électroniques de ses adhérents permet à 
la fédération de communiquer régulièrement par emaling. En 2019 
plus de 40 emailings ont été transmis à près de 6000 chasseurs, 
soit plus d’un par mois. 

Le site intranet à la disposition des responsables de sociétés de 
chasse est également un outil adapté pour échanger et trans-
mettre l’ensemble des éléments nécessaires à une gestion effi-
ciente de la pratique cynégétique et des territoires de chasse. 

Le chasseur haut savoyard est un symbole historique de la com-
munication avec les chasseurs. Trois numéros ont rythmé l’année 
(avril, août et décembre). Si les informations nationales, régio-
nales et surtout départementales structurent le magazine, les re-
tours d’expérience des pays cynégétiques et l’ouverture aux par-
tenaires (interview notamment) sont des singularités appréciées 
par près de 9000 abonnés. 

La communication interne...

Gregory buttner (chef cuisinier dans 
le chablais) à organisé une soirée 
dansante a Bernex au profit de l'asso-
ciation «vaincre la mucovicidose». 
Pour que cet évènement soit une 
réussite, il a cherché des partenaires 
et de nombreuses personnes se sont 
investies avec conviction et engage-
ment. La fédération départementale 
des chasseurs de la Haute-Savoie a 
offert une grande partie de la venai-
son qui a permis au chef cuisinier de 
préparer un succulent civet de cerf. 
Plus de 400 personnes étaient pré-
sentes pour apporter leur soutien et 
aider à vaincre cette maladie. 

  Chasseurs au grand coeur
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  Les animations en milieux scolaires

La fédération des chasseurs modernise sa politique de communication en élargissant davantage sa cible 
grand public. Par le passé, elle avait développé des interventions auprès des scolaires dans le cadre du 
temps d’activité périscolaire (TAP). Elle proposait des animations courtes et ludiques sur la faune ordinaire 

et les richesses naturelles qui nous entourent. Forte de cette expérience enrichissante qui avait séduit élèves et 
enseignants, elle travaille actuellement sur la mise en place d’un programme d’animations officiel, conventionné 
par l’éducation nationale avec laquelle elle collabore pour proposer des animation adaptées  tant pour les coûts 
que dans les contenus. 

Depuis 2016, la remorque pédagogique des chas-
seurs de la Haute-Savoie scillonne les routes du 
département et prend place dans des manifesta-

tions communales ou à vocation départementale pour 
promouvoir les actions des chasseurs pour la nature et 
sensibiliser le grand public à la connaissance et la pré-
servation de la faune sauvage. En 2019, un dizaine de 
manifestions ont bénéficié de l’appui de cet outil simple, 
efficace et bénéfique à l’image de la chasse et des chas-
seurs. La remorque pédagogique est à la disposition de 
l’ensemble des sociétés de chasse qui, lors d’une ma-
nifestation communale ou d’un rassemblement avec du 
grand public, souhaitent valoriser, de manière ludique, 
l’action des chasseurs ou leur approche instinctive de la 
nature. 

Contact : 
gcoursat@chasseurs74.fr  

Une remorque pédagogique au service des sociétés de chasse

2019 était la  7ème édition du forum des collectivités de la Haute-Savoie. La fédération dé-

partementale des chasseurs et sa SARL « Instinctivement Nature » étaient présents sur un 

stand richement documenté. À l’issue du congrès des maires de la Haute-Savoie qui s’est 

déroulé le samedi matin, le stand des chasseurs a connu une affluence record et de nombreuses 

personnalités ont été accueillies par le président de la fédération, André Mugnier, accompagné 

de quelques administrateurs et professionnels.  Ruralité, aménagement, préservation de la na-

ture, avenir durable des territoires et implication des acteurs locaux ont été au cœur des discus-

sions, dans une ambiance conviviale et très ouverte.

Forum des collectivités...
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  www.animalins.net

La fédération a récemment 

développé un site inter-

net pédagogique dédié à la 

connaissance de la faune sau-

vage en Haute-Savoie. « Anima-

lins » est un outil numérique à la 

fois ludique et moderne. Il com-

porte 4 univers représentant les 

grands milieux naturels emblé-

matiques du département (lac, 

forêt, montagne, plaine), des 

fiches d’identités de 27 espèces 

représentatives de ces habitats 

haut-savoyards, ainsi qu’un jeu 

sur la chaîne alimentaire et les 

niveaux trophiques. Totalement 

gratuit et voué à se dévelop-

per, ce site est accessible 

à tous, groupes scolaires 

et grand public, afin d’ap-

prendre tout en s’amusant. 

Pour visiter le site : www.

animalins.net ou directement 

depuis le site web de la fédé-

ration départementale, 

www.chasseurs74.fr dans la 

rubrique « Animalins ».
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  Exposition de trophées de grand gibier

L’exposition de trophées de grand-gibier de la 
Haute-Savoie s’est déroulée les 1er et 2 juin der-
niers à Bonneville (espace AGORA). Son succès a 

été à la hauteur des attentes de la fédération et de ses 
partenaires. La chasse départementale et les chas-
seurs ont montré le visage d’une pratique responsable 
et ceux d’acteurs de la nature résolument modernes 
et emprunts de traditions et d’assises rurales fortes. 
Après l’expérience de 2014, l’exposition de 2019 a ré-

uni quelques 620 trophées de grand gibier, tous ori-
ginaires de la Haute-Savoie. Le résultat était bluffant, 
l’exposition impressionnante ! Merci à tous les pré-
sidents d’ACCA et tous les chasseurs qui ont mouillé 
leur chemise pour permettre la pleine réussite de cette 
manifestation. Merci aussi aux différents partenaires 
également très impliqués : l’ACCA de Bonneville, l’AS-
DCGG de la Haute-Savoie et le Dauphiné Libéré.  

En marge de l’ex-
position de tro-
phée, un concours 

photo avait été lancé 
via les réseaux so-
ciaux. 83 images nous 
ont été transmises et 
soumise au vote des 
internautes selon deux 
thèmes : Nature et 
faune sauvage et am-
biance de chasse.

Concours photo ...
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Gagnant «Ambiance de chasse» 
©Eric Maniglier «seul au monde à la fraîche» 

Gagnant «Nature & faune sauvage»
©Victor Bochaton «cerf volant» 
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  Un colloque tri-national à Chamonix

La notion de connectivité écologique est très en vogue. 
Elle est le lien entre les espaces de nature, qualifiés de 
réservoirs de biodiversité et garante d’un avenir durable 

à la faune et à la flore sauvage. Persuadés de l’importance de 
la conservation des connectivités écologiques et très au fait 
des atteintes anthropiques qu’elles subissent, les chasseurs 
suisses, italiens et français se sont engagés pour apporter 
leurs connaissances et leurs savoir-faire à ce sujet porteur 
et ô combien essentiel pour l’avenir de faune sauvage. Ils 
ont été les acteurs d’un meeting tri-national, qui s’est tenu à 
Chamonix, sur la gestion cynégétique et la préservation de la 
connectivité écologique à l’échelle du pays du Mont-Blanc (la 
région Mont-Blanc et Giffre pour la France, le Valais pour la 
Suisse et le Val d’Aoste pour l’Italie). Ce projet était partie in-
tégrante d’une démarche européenne (alpbionet 2030) porté 
par ALPARC (réseau alpin des espaces protégés). La fédéra-
tion des chasseurs de la Haute-Savoie était, pour le compte 
de la fédération nationale des chasseurs (FNC), le chef de file 
de cette journée aux côtés d’ASTERS. Ce meeting tri-natio-
nal aura eu le mérite d’échanger entre homologues chasseurs 
de Suisse, d’Italie et de France et de poser les bases d’un 
constat partagé sur les maux qui opposent le fonctionnement 
de la nature et les activités récréatives anthropiques. Il a aus-
si ouvert la porte et lancé une dynamique cynégétique d’un 
autre genre : celle du rapprochement transfrontalier de ses 
acteurs nourris par la même passion et désireux de s’enrichir 
des différentes expériences transfrontières. 

Alpbionet 2030

c’est un projet financé par 
le programme interreg 
Alpine Space et porté 

par ALPARC (réseau alpin 
des espaces protégés). Ce 
projet a débuté fin 2016. Il 
réunit 6 pays alpins (Suisse, 
France, Italie, Allemagne, 
Autriche et Slovénie) au-
tour de la mise en œuvre de 
la connectivité écologique. 
C’est ASTERS et la fédéra-
tion nationale des chasseurs 
qui sont les référents fran-
çais de ce projet.

Piquet réflect

la fédération poursuit son 
action dynamique pour 
limiter les collisions avec 

la faune sauvage. Toujours 
à la faveur d’une conven-
tion avec le département 
de la Haute-Savoie, elle 
poursuit son travail d’iden-
tification des zones les 
plus accidentogènes et les 
équipe de piquets réflec-
teurs «réflect» pour limiter 
les collisions. 
En 2019, 1100 piquets ont 
été installés aux abords 
des routes départemen-
tales et concernent 9 nou-
velles communes haut-sa-
voyardes. Un travail, 
réalisé en liens étroits avec 
les ACCA et efficace pour 
améliorer la fluidité des 
continuités écologiques 
et le fonctionnement de la 
nature.
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Loup, l’engagement national

André Mugnier, le président de la fé-
dération est le président du groupe 
national «grands prédateurs» à la 

FNC. À ce titre, il participe au groupe na-
tional loup piloté par le ministère du déve-
loppement durable.  Au regard des chiffres 
ci-dessus, localement les situations de-
viennent intenables. Pour s’en imprégner 
et faire remonter les inquiétudes du terrain, 
l’ensemble des présidents de fédérations 
concernés par la présence du prédateur 
ont été réunis. Cette rencontre a permis de 
montrer la progression du loup en France 
mais aussi de confirmer que l’équilibre est 
rompu dans un certain nombre de départe-
ments. Au dela de la prédation sur les trou-
peaux domestiques, l’impact sur les popu-
lations d’ongulés sauvages s’intensifie. Il 
remet en cause la survie de certaines popu-
lations et par voie de conséquence  l’avenir 
de la chasse.  
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Quelques chiffres...

5 1992  : retour du loup
5 2000  : 8 meutes France

5 2010  : 38 meutes France
5 2019  : 92 meutes France

5 2019  :
530 loups avant reproduction

Meutes multipliées par 10 en 20 ans.
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Réunion de crise

Au nom de l’ensemble des présidents de fé-
dérations concernées par le loup, André Mu-
gnier a rencontré le Préfet de la région Au-

vergne-Rhône-Alpes, en charge de la gestion du 
loup au niveau national. Il a tenu à lui adresser les 
souhaits du  monde de la chasse en lui proposent  
des objectifs, des  solutions et des assouplissements 
réglementaires : 
5 Stabiliser l’effectif national à 500 loups.
5 Fixer le prélèvement à 25 % de l’estimation et dé-
cliner le chiffre par massif pour une véritable gestion 
localisée de l’espèce.
5 Prendre en compte l’impact sur la faune sauvage.
5 Entamer une démarche de déclassement du loup.
5 Faciliter la participation des chasseurs aux tirs de 
défense et autoriser l’utilisation de la caméra ter-
mique. Mobiliser les tirs de défense dès le 1er juin.
5 Intégrer plus de chasseurs dans le réseau «loup-
lynx».

Propositions des chasseurs

Rétablir un équilibre local par massif avec une véritable volonté de gestion de l’es-
pèce qui tiendra compte des enjeux agricoles, touristiques et faunistiques.

La fédération est membre de la CDPENAF, Commission de Défense des Es-
paces Naturels, Agricoles et Forestiers. A ce titre elle œuvre activement, aux 
côtés des autres acteurs impliqués et de l’administration préfectorale à la pré-

servation des espaces naturels et à un urbanisme respectueux d’un développe-
ment harmonieux et durable des territoires (projet global, réalisme des hypothèses 
de développement, respect des SCOT, enveloppe urbaine au plus près du bâti, 
densification, priorité aux dents creuses, protection des zones naturelles sensibles 
et des continuités écologiques sont au cœur de la doctrine de cette commission). 
Un engagement particulièrement lourd en 2019 puisque la CDPENAF a siégé pas 
moins de 14 fois et traité 47 dossiers, dont 44 documents d’urbanisme.  ©
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Mont-Blanc
  Tétras en pleine forme...

Les comptages de tétras-lyre du printemps ont mon-
tré un effectif à la hausse. Cela fait 27 années que 
cet emblématique coq bleu est suivi par les chas-

seurs sur le territoire du GIC des deux Savoie. 2019 a indi-
qué une population  à la hausse avec une densité semblable 

à celle rencontrée au début des années 1990. 71 tétras-lyre 
ont été dénombrés sur la zone de référence du Torraz et 89 sur la 
zone du Bon-Nant rive droite. Les efforts réalisés par les chasseurs 
et la bonne reproduction des années précédentes ont permis de 
maintenir les populations de coqs de bruyère dans un état favo-
rable. L’équilibre demeure fragile mais les nombreuses actions de 
débroussaillage,  de préservation des zones d’hivernage, de com-
munication portent leurs fruits. Il faut saluer le dévouement de ce 
GIC, des ACCA et de tous les chasseurs pour ces actions. 

  Tétras : 3,1 jeunes par poule...

Pour suivre les tétras, plusieurs sites de référence 
sont présents sur le pays cynégétique du Mont-
Blanc. En août, l’ensemble des secteurs sont par-

courus par des hommes avec des chiens spécialisés pour 
compter les poules de tétras et leur progéniture, née 
quelques semaines plus tôt. Un printemps sec suivi d’un 
été sans orage ni refroidissement a permis d’offrir des 
conditions exceptionnelles pour la naissance des jeunes 
tétras. De nombreuses nichées ont été observées indi-
quant un succès de reproduction  plus que correcte... Une 
récompense pour tous les bénévoles qui ne comptent pas 
leurs heures pour participer chaque année à ces opéra-
tions de comptages. 

  Comptages chamois

T
rois comptages chamois ont été réalisés : réserve  

des Aravis, massif Arve-Giffre et Mont-Joly. Plus 

de 3000 chamois ont été dénombrés. La ten-

dance générale est plutôt à la baisse des effectifs. 

L’augmentation des populations de cerfs, le dérange-

ment des zones d’hivernage, l’arrivée du loup, des pro-

blèmes sanitaires sont autant de causes qui influent 

sans doute négativement sur les populations.

Au mois de juillet, un raton laveur a été retrouvé mort, per-
cuté, sur l’autoroute blanche à hauteur de la commune des 
Houches. L’information est remontée  à la fédération à la 

faveur du réseau des chasseurs et grâce aux agents de l’ATMB. 
Un prélèvement a été 
effectué et transmis à 
l’ONCFS pour obtenir 
plus d’informations sur 
l’origine de cet indivi-
du. Le raton laveur est 
classé comme espèce 
«exotique envahis-
sante».

Un nouvel arrivant au pays du Mont-blanc

Grace à la  signature d’une convention avec la com-
munauté de commune du pays du Mont-Blanc, les 
chasseurs du territoire peuvent désormais déposer 

leurs déchets de venaison à Sallanches. Une signature est 
en cours également avec la communauté de communes de 
la vallée de Chamonix qui a souhaité participer à ce projet 
pour traiter les déchets de venaison mais également mettre 
en place un système permettant de gérer les mortalités hi-
vernales de la faune sauvage, nombreuses dans cette haute 
vallée.

Déchets de venaison liés à la chasse
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Magland C’est un orage d’une rare vio-
lence qui a frappé la vallée de l’Arve 
dans la nuit du 1d  au 2 juillet. Face 

aux dégâts gigantesques sur la forêt com-
munale, sur demande de la commune et de 
l’ONF, les chasseurs ont diminué le nombre 
de jours de chasse sur ce territoire pour lais-
ser la place aux bucherons. L’une des consé-
quences directe : une réalisation moindre du 
plan de chasse. Les chasseurs s’inquiétent 
désormais des impacts létaux de cet oura-
gan sur  le cerf et la faune sauvage gibier.

Tempête
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Mont-Blanc
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Depuis  plusieurs années, des 
loups et des lynx sont observés 
au pays du Mont-Blanc. Suite à 

des attaques à l’intérieur du parc des 
Merlets (les Houches), la fédération et 
l’ACCA ont tenté d’identifier l’auteur en 
posant des pièges photographiques. 
En vain, mais tout laisse à penser que le 
lynx est responsable des faits. Concer-
nant le loup, le service technique de la 
fédération et quelques chasseurs ont 

  Grand-prédateurs, ça bouge aussi coté Mont-blanc..

participé aux opérations d’hurlements 
provoqués (réseau grands-prédateurs 
de l’ONCFS) à la Giettaz en limite avec 
la Haute-Savoie. Elles permettent 
d’identifier la présence de jeunes lou-
veteaux. Les sorties ont confirmé pour 
la première fois des naissances de 
loups et donc l’installation d’une meute 
dans le val d’Arly et sur les Aravis.

  Espace naturel sensible 

du Mont-Joly

S
ur proposition de la commune 

des Contamines-Montjoie et 

en partenariat avec ASTERS, 

la fédération des chasseurs a réalisé 

un inventaire spécifique sur une par-

tie du massif du Mont-Joly. L’objectif 

est de connaître les enjeux du site 

pour les galliformes de montagne 

mais également pour les ongulés 

présents en nombre sur le site. Un 

plan d’actions ultérieur sera propo-

sé, notamment pour limiter le déran-

gement hivernal des zones sensibles 

identifiées et répertoriées.

  Opérations de débroussaillage...

L’automne dernier, un chantier de dé-
broussaillage a été finalisé sur le secteur 
Grands-Montets à Chamonix et un autre 

a démarré sur le site ENS (espace naturel sen-
sible) du Mont-Lachat à Saint-Gervais. Cette 
opération s’inscrit 
dans le cadre d’un 
plans d’actions pi-
loté par ASTERS 
et financé par le 
département et 
la commune de 
Saint-Gervais. Plu-
sieurs hectares ont 
pu ainsi être réha-
bilités en faveur du 
tétras-lyre.

Mis en défens

Comme chaque année 
avec la compagnie du 
Mont-Blanc, des mis en 

défens sont posées pour pré-
server les zones d’hivernage du tétras-lyre 
: Chamonix, les Houches, Saint-Gervais, 
Megève et bientôt les Contamines-Montjoie 
sont autant de communes concernées par 
cette mesure qui nécessite un fort investis-
sement des chasseurs. Sur le Montenvers la 
mis en défens permet de la plus grosse zone 
d’hivernage de tétras identifiée à ce jour 
dans la vallée de Chamonix.

  Contrat de territoire ENS

Les chasseurs sont par-
tenaires du contrat de 
territoire Espace Na-

turel Sensible mis en place 
par le conseil départemen-
tal et la communauté de 
commune du pays du Mont-
Blanc. La fédération va ren-
forcer ses connaissances 
sur le tétras-lyre en réali-

sant des diagnostics d’ha-
bitats et mettre en œuvre 
des actions de terrain. Une 
autre action est consacrée 
à la préservation des cor-
ridors et aux déplacements 
de la faune sauvage. 
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Arve Giffre
  Observatoires environnementaux des domaines skiables 

Arâches, Sixt, Samoëns et Morillon, les deux versants du grand massif font l’objet  d’ambitieux programmes 
de développement touristique et ont mobilisé la fédération sur deux aspects : d’une part, la réalisation de 
missions validées par les exploitants de domaines skiables sur le tétras lyre, les chamois et autres dé-

marches transversales, et d’autre part, les réponses apportées à l’attente des sociétés de chasse concernant cer-
tains projets. Ainsi, la fédération a pris position dans l’opposition au projet d’un nouveau golf sur la Commune 
d’Arâches, et a participé au premier Comité de Pilotage de l’Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope de la 
Combe de Vaconnant pris à Samoëns en compensation de l’arrivée du Club Med’ et des projets UTN. 

  La chasse au secours de la réserve naturelle 

10 années de réunions, discussions et négociations, 
aux côtés d’ASTERS, gestionnaire, des élus locaux, 
avec l’échelon préfectoral et les instances minis-

térielles auront été nécessaires : En 2019, les chas-
seurs de Sixt et la fédération ont eu la satisfaction de 
voir aboutir la modification du décret d’application de la  
réserve naturelle de Sixt. Il sera désormais possible de 

gérer les populations de chamois, cerfs et sangliers 
par la pratique cynégétique sur plusieurs secteurs de 
la Réserve, dont la chasse était exclue depuis 1977. Un 
résultat dont se félicite la fédération. Il devrait favoriser 
une meilleure répartition des animaux et surtout évi-
ter l’arrivée d’épizooties dévastatrices comme cela été 
constaté sur certains massifs sans chasse.

  A15b, clignotants

En matière de prévention des collisions avec 

la faune sauvage, la fédération a de nou-

veau innové, en partenariat avec l’AICA du 

haut-Giffre. Pour les enrayer sur la route dépar-

tementale entre Samoëns et Morillon (RD907), 4 

panneaux A15b (traversée d’animaux sauvages) 

lumineux ont été installés au cours de l’hiver dans 

les deux sens de circulation. Le soir, des capteurs 

détectent la nuit venue et éclairent le panneau 

clignotant, comme pour signaler un danger et 

interpeller l’automobiliste. Associés aux piquets 

«réflects», les résultats sont très encourageants. 

Ces panneaux lumineux, sont un dispositif de plus 

dans l’éventail des outils que propose la fédéra-

tion aux acteurs locaux soucieux de la sécurité 

routière et du bon fonctionnement de la nature. 
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Arve Giffre
Formation des pros

Instinctivement Nature est partenaire 
des observatoires du Grand Massif Do-
maines skiables créé en 2013 et celui 

des Carroz créé en 2017. L’objectif est 
de faire prévaloir les connaissances et 
l’expertise des chasseurs à la fois sur le 
tétras-lyre mais aussi sur les ongulés de 
manière à éviter, réduire ou compenser 
les impacts générés par l’exploitation des 
domaines skiables. Si l’année 2018 a été 
celle de la préservation des zones d’hi-
vernage de la faune sauvage par le biais 
des mises en défens, 2019 est assuré-
ment celle de la sensibilisation autour de 
cette thématique. La SARL Instinctive-
ment Nature a participé aux tables rondes 
d’avant saison pour tout le personnel des 
trois stations  de Grand Massif. Plus de 
200 personnes ont été sensibilisées à 
l’hivernage de la faune sauvage et aux 
dispositifs de mis en défens. Ils ont été 
invités à devenir pleinement acteurs en 
informant la clientèle et en faisant re-
monter les observations de terrain.
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Ils ont été comptés dans la réserve « Arve et 

Giffre » en octobre. l’opération est collossale 

avec un périmètre étendu sur les massifs du 

Buet, de Platé et des Aiguilles Rouges, de Sa-

moëns à Vallorcine, en passant par Les Houches 

et Arâches. Elle a lieu tous les 5 ans avec près de 

150 participants et l’aide des collègues gestion-

naires de la faune du Valais (CH). 2000 chamois 

ont été dénombrés. Malgré la bonne tenue des 

effectifs et l’observation de nombreux jeunes, la 

fédération et les responsables d’ACCA s’inter-

rogent sur le devenir des chamois, qui diminuent 

régulièrement malgré la qualité des biotopes et 

les méthodes de protection (réserves naturelles 

de Sixt, Passy…). L’interaction d’autres para-

mètres plus subtils doit être à l’œuvre. La fé-

dération se penche sur les activités touristiques 

et l’omniprésence du cerf à haute altitude pour 

tenter d’apporter des explications.

  Chamois, les rois
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  Enrichir la combe de Vaconnant

Vaconnant,son patrimoine faunistique 
est remarquable ! Les chasseurs ont 
souhaité le préserver face au déve-

loppement touristique et la création du Club 
Med’. Ils ont demandé et obtenu un clas-
sement administratif (APPB) qui condamne 
tout équipement futur. Le premier comité de 
pilotage de cet arreté prefectoral de pro-
tection de biotope s’est tenu en septembre 
dirigé par les services de l’état (DDT). Les 
chasseurs ont rappelé tout l’attachement 
qu’ils avaient à maintenir des habitats na-
turels de qualité tout en suggerant un clas-
sement de l’APPB de Vaconnant au titre des 
espaces naturels sensibles (ENS) du dé-
partement de la Haute Savoie. Il permettrait 
de mobiliser des fonds pour  envisager des 
actions d’amélioration des connaissances  
et de préservation de la biodiversité. 
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Vallées des 
Dranses Tétras-lyre : une reproduction au top !

Les conditions de reproduction étaient ex-
ceptionnelles sur les deux sites de réfé-
rence du pays des Dranses : les Cornettes 

et le Mont de Grange. Les suivis réalisés par les 
chasseurs formés et leurs chiens ont permis de 
contacter de nombreuses nichées de tétras-lyre. 
Elles ont indiqué un excellent indice de repro-
duction avec en moyenne plus de 2 jeunes par 
poule. Ces informations sont essentielles pour 
défendre le maintien de la chasse du tétras-lyre, 
trop souvent contestée. 

Comme chaque année avec les Portes du Soleil, des mis en défend sont po-
sés pour préserver les zones d’hivernage de tétras-lyre. Les Gets, Morzine, 
Avoriaz et bientôt Châtel sont autant de stations concernées. Certes, le dé-

veloppement des équipements se poursuit, mais au moins les chasseurs sont partie prenante et 
peuvent faire entendre leur point de vue de conservation de la nature. Une application smartphone, 
« locafaune », a été proposée aux stations, afin que leurs collaborateurs signalent des observa-
tions de la faune ou de collisions constatées (câbles et lignes électriques). Ce sont par exemple 4 
collisions qui ont pu ainsi être enregistrées en 2019, pour mieux chercher à les prévenir avec des 
dispositifs de visualisation.

Collaboration avec les Portes du Soleil

  Bouquetins des Cornettes

3 août 2019, les surveillants de la faune du Valais et les 

gardes-auxiliaires, les sociétés de chasse concer-

nées par le bouquetin (de St Gingolph à la vallée 

d’Abondance) et la fédération étaient à pied d’œuvre sur 

les pentes des Cornettes de Bise pour participer au dé-

nombrement annuel des Bouquetins. 808 individus ont 

été dénombrés. La population se porte bien, n’en déplaise 

aux polémiques qui ont émaillé l’image de sa chasse au 

delà de la frontière helvétique. 56 % des femelles étaient 

suitées. Une proportion assez faible indiquant un certain 

tassement de la dynamique de la population.

Le loup est là !

Depuis 2019, des loups provenant sans doute du Valais voisin sont ob-
servés sur le pays cynégétique et notamment en vallée d’Abondance. 
Des pièges-photos ont été installés pour en apporter la preuve. S’ils 

ont permis de piéger nombre d’ongulés sauvages, les canidés se sont faits 
plus discrets à la belle saison.  Aucun cliché de grand prédateur n’a pu être 
enregistré alors qu’ils ont été bien en vus au cours de l’hiver. Plusieurs fiches 
d’observation ont été remplies par les chasseurs pour attester de la présence 
du loup sur place. D’ores et déjà, plusieurs chasseurs ont prévu de suivre la 
formation pour devenir correspondants du réseau d’observateurs. 
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Comptages mouflons

Deux comptages, deux situations et une analyse complexifiée par l’appa-
rition confirmée du loup en vallée d’Abondance. Sur le Mont de Grange, 
les effectifs ont diminué de moitié, passant de de 166 en 2017 à 75 en 

2019. Une très mauvaise reproduction est également à noter avec moins de 
20% des mouflonnes suitées. A l’inverse, de l’autre côté de la vallée, la popu-
lation des frontières chablaisiennes, partagée avec le Valais, est à son niveau 
le plus haut avec 476 mouflons en 2019. Ils n’étaient que 191 en 2000.  Cette 
population dispose d’une zone d’hivernage et de reproduction de grande qua-
lité, sur les bords du Rhône valaisan. 
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FR3 et les tétras

Un re-
p o r -
t a g e 

de France 3, 

visible sur internet, a été 

réalisé sur les Gets, Roc 

d’Enfer et sur Avoriaz. Il va-

lorise les actions de sensi-

bilisation réalisées par les 

chasseurs auprès du grand 

public pour concilier la pra-

tique du ski et la préserva-

tion du tétras en hiver, no-

tamment aux Gets.

Valorisation de la venaison du gibier

Deux sociétés de 
chasse du pays sont 
leader pour le dé-

partement sur ce dossier : 
l’ACCA de Seytroux et l’AI-
CA du Mont de Grange. Elles 
représentent l’essentiel des 
volumes commercialisés en 
Haute-Savoie. Toutes deux 
utilisent ce moyen pour dis-
poser d’une ressource fi-

nancière complémentaire, 
qui évite d’augmenter leurs 
cotisations. Ainsi, le Mont de 
Grange revend, en premier 
lieux, les animaux saisis pour 
tir non conforme dans la ré-
serve et l’ACCA de Seytroux 
réserve un quota de brace-
lets pour le tir de « biches 
boucheries ». Chaque car-
casse commercialisée fait 

l’objet d’un examen initial de 
l’animal prélevé à la chasse. 
La carcasse est conduite en 
peau chez l’acheteur qui se 
charge, sous sa propre res-
ponsabilité, de la transfor-
mation (dépouille, découpe, 
…). Il est prévu de dupliquer 
ce mode d’organisation 
simple et astucieux.
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Gavot
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Tétras et bartavelles

sur les pentes sud du Gavot, dès le mois de juin venu, la perdrix bartavelle fait l’objet 
d’un suivi spécifique qui s’inscrit dans une démarche départementale pilotée par la 

fédération. Les 40 secteurs tirés au sort sont parcourrus par des chasseurs passion-
nés qui appliquent la technique de la «repasse» pour contacter les coqs chanteurs, 
en pleine période de reproduction. Une démarche essentielle pour mesurer la bonne 
santé des populations de bartavelle les plus septentrionales des Alpes françaises.         

Les sommets 
transfrontaliers 

qui dominent le lac 
Léman offrent des 
habitats propices 
aux galliformes. 
Tétras lyre, barta-
velle, lagopède et 
gélinotte se par-
tagent les diffé-
rentes étages, du 

montagnard à l’al-
pin. Cédric est un 
chasseur passion-
né. En partageant 
ses images de na-
ture, il nous gratifie 
de sa passion pour 
la faune sauvage 
et pour les mon-
tagnes chablai-
siennes.... Merci. 

Images très chablaisiennes

7 ACCA du pays cynégétique du Gavot se sont 
mobilisées à quatre reprises et à l’aide de phares 
pour parcourir de nuit les 5 circuits habituels. 
Malgré la météo capricieuse et une neige abon-
dante c’est un peu plus de 210 cerfs qui ont pu 
être observés. Un chiffre qui confirme la bonne 
santé de la population de cerfs du plateau de 
Gavot, suivie avec des yeux attentifs.  

Les cerfs à la loupe
De Thonon à 
S a i n t - G i n g o l p h 
git une ancienne 
voie de chemin 
de fer désaffec-
tée. La végéta-
tion luxuriante a 
pris possession 
des lieux, comme 
les sangliers qui 
trouvent ici un 
gite bien accueil-
lant. Les prairies 
et cultures alen-
tours en font les 
frais. Plusieurs in-
terventions cyné-
gétiques n’ont pas 
permis de les dé-
loger ; l’urbanisa-
tion conséquente 
et les contraintes 
r é g l e m e n t a i r e s 
afférentes ren-
dant impossible 
une chasse ef-
ficiente. En fin 
d’année, les pré-

sidents d’ACCA de 
Maxilly et Lugrin, 
a c c o m p a g n é s 
par le président 
de la fédération, 
ont rencontré le 
sous-préfet de 
Thonon pour dé-
bloquer la situa-
tion. Conscient 
de l’imbroglio 
législatif qui in-
terdit la chasse 
dans un rayon de 
150 mètres autour 
des habitations 
et des impéra-
tifs de sécurité, 
il a été demandé 
aux propriétaires 
de débroussailler 
leurs parcelles. 

Sangliers voyageurs

Étude génétique

e
n collaboration 

avec d’autres fé-

dérations alpines 

(Savoie, Isère, Hautes 

Alpes…), la fédération 

de Haute-Savoie déve-

loppe un projet d’étude 

sur la génétique du té-

tras lyre. Les chasseurs 

du Gavot prennent une 

part active à la récolte 

d’échantillons de té-

tras, par la conservation 

de tissus musculaires, 

plumes, os ou autre 

partie des oiseaux pré-

levés au cours de la 

saison de chasse. 
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Faisans en bas-Chablais

Le projet de reconstitution 
d’une souche sauvage de 

faisans se poursuit au coeur de 
la campagne du bas-Chablais. 
Cette année, en plus des suivis 
aux chants, un échantillonnage 
des nichées a été ébauché sans 
véritable succès. Lors des comp-
tages de printemps, plus de 150 
oiseaux chanteurs ont été ré-
pertoriés, vus ou entendus, sur 
les pourtours de la forêt de Plan-
bois, par des chasseurs locaux 
bénévoles et investis sur ce beau 
projet.  La baisse des effectifs in-
quiète les responsables d’ACCA 
du Bas-Chablais, du coup, peu 
enclins à chasser ces oiseaux... 
même si la mise en place d’un 
PMA sur 4 communes est en vi-
gueur pour la deuxième année. 

Location des baux DPF

2019 était l’année de re-
nouvellement des baux de 

chasse au gibier d’eau sur le 
domaine public fluvial (DPF) 
dont celui du lac Léman, loué 
de longue date par l’AICA du 
Léman. À la faveur d’un impor-
tant travail de négociation et de 
concertation, conduit auprès de 
l’administration par la fédéra-
tion, l’AICA a pu garder la ges-
tion cynégétique des oiseaux 
migrateurs du lac à des condi-
tions raisonnables... Pour le 
plus grand plaisir de quelques 
passionnés qui perpétuent une 
chasse singulière.   

Les chasseurs de Sciez 
associés à la fédéra-

tion participent au comité 
de gestion de la réserve 
nationale de chasse et de 
faune sauvage du Guidou, 
située non loin du do-
maine de Coudrée et gé-
rée par le conservatoire du 
littoral.  La petite centaine 
d’hectares de ce marais 
offre un havre de paix aux 

sangliers qui, la nuit ve-
nue, vaquent à quelques 
bouttis et vermillis dans 
les prairies alentours. 
La gronde monte et les 
chasseurs sont appelés à 
la rescousse pour enrayer 
cette situation sans doute 
inhérente à un espace où 
la pratique cynégétique 
est fortement contrainte.   

Guidou ou les sangliers de la discorde
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Roc d’Enfer
Bartavelle, l’espoir demeure 

Trois opérations de comp-
tage au chant ont été ini-

tiées en mai 2019 grace à 
l’engagement dévoué et dé-
sintéressé des chasseurs de  
Mieussy, La Côte-d’Arbroz, 
Uble et Bellevaux. Le petit 
effectif de perdrix bartavelle 
se maintient à un niveau 

faible, en légère hausse, par 
rapport à 2017. On aurait pu 
penser que la succession 
d’hivers cléments et la sé-
cheresse de 2018 favorisent 
ce galliforme qui aime les 
pentes bien exposées  et les 
conditions sèches.
Verdict en mai 2021 !

  Suivi grands-prédateurs...

L’objectif est de rejoindre la volonté départementale d’apporter des éléments complémentaires de connais-
sance sur l’état des populations de loup en Haute-Savoie. Plusieurs sociétés de chasse (Bellevaux, La Côte 
d’Arbroz, Mieussy et Taninges) ont renouvelé leur souhait d’installer des pièges photographiques. Ces 

derniers implantés sur plusieurs semaines, de manière stratégique sur le territoire, n’ont pas permis d’observer 
l’espèce. Cependant, depuis, de nombreux clichés réalisés par les chasseurs et des constats d’attaques sur 
des troupeaux domestiques, attestent de la présence de l’espèce sur le Roc d’Enfer et les contreforts du Pic du 
Marcelly.
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Roc d’Enfer
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Les mouflons du Roc d’Enfer

Une opération de renforcement de la 
population de mouflons prévue début 

2020 est reportée en fin d’année. Elle a été 
activement préparée en 2019. C’est une 
opération particulière. Elle vise à tenter 
l’installation d’un noyau d’individus sur les 
pentes de la chapelle Saint-Gras à Mieus-

sy, zone d’hiver-
nage propice, de 
faible altitude et 
bien exposée. À 
la faveur de lon-

gues négociations et d’un dossier solide, 
un accord a été signé avec les alpagistes. 
Les animaux introduits seront fournis gra-
cieusement par le service de la chasse du 
Valais (Suisse). Ils seront repris à Vionnaz 
et issus d’une population transfrontalière. 
Les mouflons à la double nationalité se-
ront lâchés, équipés de colliers pour être 
suivis et pouvoir étudier leurs déplace-
ments... Avec l’espoir qu’ils rejoignent le 
noyau d’Uble, au moment du rut notam-
ment.

L
es indices nocturnes de cerfs se sont 

poursuivis cette année. L’objectif fixé 

lors du dernier plan de chasse triennal 

était clairement de stabiliser les effectifs. 432 

cerfs ont été vus en simultané sur une soirée, 

à mettre en parallèle avec un maxi de 181 deux 

ans plus tôt. On note une superbe progression 

sur Bellevaux, dont le potentiel certain s’ex-

prime pleinement aujourd’hui, pour rejoindre 

les niveaux de population de Mieussy et Ta-

ninges.  

Les cerfs en progression
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C’est un beau travail, qui a donné 
d’excellents résultats.
En 2019, c’était le quatrième été au 

cours duquel une zone étaient mis en dé-
fens par les chasseurs de Mieussy. Objectif 
: éviter que les moutons qui pâturent l’al-
page des «Frêtes de Penaille» n’accèdent 
aux zones favorables à la reproduction du 
tétras-lyre, au risque de détruire les nids, 
de déranger ou pire écraser les nichées de 
tétras-lyre. Les résultats sont là ! La repro-
duction est repartie nettement à la hausse 
et on retrouve des effectifs que l’on avait 
pas vus depuis plus de 10 ans. On peut 
aussi compter sur la collaboration active du 
berger, Bertrand Muller, qui collabore plei-
nement à la démarche dans la conduite de 
son troupeau de moutons qu’il a réduit de 
façon conséquente en 2020.

Mis en défens sur Penaille
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Voirons

Nous étions au mois d’oc-
tobre. Un grand canidé était 
observé par des chasseurs 

du massif entre Fillinges et Bons-
en-Chablais. Aux dires des senti-
nelles cynégétiques présentes sur 
place, cet animal aurait été percu-
té par un véhicule. La dépouille a 
rapidement disparu du bord de la 
chaussée mais des prélèvements 
ont cependant pu être réalisés par 
la fédération des chasseurs et des 
analyses sont en 
cours. 
À suivre donc. 

Loup, de fortes présomptions

L’année 2019 aura été riche en 
suspicions de présence du loup 
sur le massif des Voirons. Car-

casses de chevreuil ou observations 
directes avaient agité le landerneau 
cynégétique local. La fédération, 
assistée par la bonne connaissance 
des chasseurs du crû, a disposé une 
batterie de pièges photographiques 
à des emplacements stratégiques 
sur les communes de Fillinges et 
de Boëge. Si aucun loup n’a pu être 
photographié dans le cadre de ce 
programme, des observations et des 
photos, remontées par des chas-
seurs ont attesté de la présence du 
loup sur le massif des Voirons.

Écopont des Allongets, année 5 !
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L’écopont des Allongets est le 
premier passage à faune implan-
té en Haute-Savoie. En enjam-

bant la RD 1206 (Findrol-Thonon), 
il permet la continuité écologique 
entre les Voirons et le Bassin Gene-
vois. À l’origine de son implantation, 
la fédération des chasseurs suit son 
efficacité par le relevé régulier de 
pièges photographiques implantés 
sur l’ouvrage depuis 2015. Les résul-
tats de  2019 confirment encore toute 
la pertinence de l’écopont des Allon-
gets très régulièrement emprunté par 
la  faune sauvage (cerfs et sangliers 
notamment) pour accomplir son cycle 
de vie.  
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Suivis cerf 20192019 - PC des Voirons : 

88 12 circuits
88 4 répétitions
88 192 personnes mobilisées
88 1600 km parcourus
88 204 cerfs observés en moyenne 
    228 cerfs observés la meilleure soirée.

88 Stabilité des effectifs depuis 2012...  

Les comptages nocturnes de cerfs 
sont une véritable institution du pays 
cynégétique des Voirons. Ils ont lieu 

chaque année au printemps depuis 20 ans !

Cerf, 20 ans de suivi
Le Contrat Vert 

et Bleu « Arve 
Porte des 

Alpes » est outil financier de la 
région Auvergne-Rhône-Alpes. 
Il vise, entre autres, des actions 
pour favoriser les continuités 
écologiques.       L’ATMB (auto-
routes et tunnel du mont blanc) a 
mandaté la SARL Instinctivement 
Nature pour évaluer la perméabi-
lité de l’autoroute blanche (A40) 
pour la faune sur la basse vallée 
de l’Arve et plus précisément sur 
les commune d’Arthaz et Nangy Cette étude s’est achevée en 
2019. Afin de mieux comprendre les déplacements de la faune 
des suivis par pièges photographiques, des relevés d’indices 
de présence et des comptages aux phares ont été effectués 
avec l’aide appréciée et performante des chasseurs locaux. 

Perméabilité autoroutière
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Môle

Réflecteurs salvateurs A C T I O N S
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ans le cadre du Contrat Vert et Bleu 

Arve Porte des Alpes, la fédération des 

chasseurs est à l’initiative d’une action 

originale consistant à expérimenter un drone 

pour le sauvetage des faons au printemps. 

Deux sorties avec un drone sur-mesure ont 

eu lieu en 2019 à  Saint-Jeoire. Elles 

nourrissent l’espoir d’un 

développement de cette 

technique moderne.   

«Arve porte des Alpes» est le nom du 
contrat vert et bleu qui vise à garantir 
le maintien durable des perméabilité 

écologiques sur les portions routières où 
les conflits impliquant les automobilistes 
et la faune sauvage existent. Sur la com-
mune de Contamine sur Arve, près de 700 
mètres linéaires de la route départemen-
tale 1205 entre Bonneville et Annemasse, 
ont été équipés de piquets réflecteurs 
«réflect». Mis en place par les chasseurs 
locaux et la fédération des chasseurs, 
ces dispositifs visent à garantir la sécu-
rité des usagers de la rout et permettre 
le transit de la faune sauvage.  

Des drônes pour sauver des faons

Le contrat vert et bleu « Arve Porte des Alpes » a missionné la SARL «Instinctivement Nature» pour 
réaliser sur le massif du Môle, un état des lieux des effectifs de tétras-lyre et ses habitats. À la de-
mande de la CC4R (communauté de communes des quatre rivières) en partenariat avec la CCFG 

(communauté de communes faucigny-glières) un plan d’action favorable à la biodiversité a également été réfléchi et 
proposé.  Les inventaires ont confirmé les avis d’experts, le tétras-lyre 
est encore bien présent sur le Môle mais ses habitats sont mena-
cés par des dynamiques naturelles et anthropiques. Instinctivement 
Nature a proposé aux maîtres d’ouvrage, à l’appui des connaissances 
des chasseurs locaux, des actions jugées opportunes pour pérenni-
ser la population de tétras-lyre du Môle, en concertation avec les ac-
teurs de ce territoire. La première concernera la préservation des zones 
d’hivernage de cet oiseau par la pose d’un balisage pour canaliser la 
fréquentation anthropique et limiter les impacts qu’elle peut causer : 
affaiblissement, voire mortalité des oiseaux.        

Le Môle en action

La nuit, les cerfs sont suivis

L’hiver passé, au pays du Môle, les comptages de cerfs 
sont une tradition. Cette année, ils se sont déroulés dans 
d’excellentes conditions  météorologiques. 8 circuits qua-

drillent le massif. Ils sont parcourrus de nuit à 4 reprises. Munis 
de phares  éclairant de part et d’autre du véhicule, les chasseurs 
comptent les cerfs (animal nocturne qui profite de la pousse de 
l’herbe pour se nourrir gouluement après la disette hivernale). 
L’observation moyenne permet de suivre la population année 
après année. Près de 130 chasseurs sont mobilisés pour la mise 
en oeuvre de cette opération de suvi de la faune sauvage. L’ob-
servation de chevreuils, lièvres, renards et autres bécasses et 
rapaces nocturnes divers alimente aussi la base de données de 
la fédération des chasseurs de la Haute-Savoie. ©
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Bargy
La brucellose préoccupe

Alors que la santé de la population de 
bouquetins préoccupe toujours les 
chasseurs locaux, la fédération a main-

tenu l’encadrement technique des suivis sani-
taires. Les prélèvements réalisés sur le grand 
gibier chassé ont permis de relever un nou-
veau cas de brucellose sur un chamois, qui 
s’est heureusement maintenu à l’exception.  

IPS pour les chamois

L
es chasseurs souhaitent 

affiner la technique des 

comptages de chamois. Ils 

souhaitent mieux apprécier les va-

riations d’effectifs constatés de-

puis la mise en œuvre de la poli-

tique de régulation des bouquetins 

pour enrayer la brucellose. 

Le cerf fait toujours l’objet d’un suivi atten-
tif en regard de la pression sur les prairies 
agricoles : l’augmentation importante des 

quotas de tir lors de la révision du plan de chasse 
triennal en 2019 constitue l’une des réponses 
apportées aux exploitants du secteur...

Tandis que les comptages se poursuivent 
chaque printemps pour évaluer l’incidence 
des prélèvements sur la population. 

La forte pression touristique dont le Bar-
gy fait l’objet préoccupe les acteurs 
cynégétiques pour son impact sur la 

faune sauvage. La mise en place d’un es-
pace naturel sensible (ENS) est une pers-
pective intéressante. Les premières réu-
nions auxquelles les chasseurs ont assité 
avec engagement sont de bonne augure 
pour l’instauration d’un dialogue constructif 
avec les élus et décideurs locaux et l’instau-
ration d’une prise en compte des besoins de 
la faune dans le développement des pra-
tiques outdoor (de nature). 

Attentifs aux cerfs !

ENS du Bargy
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Aravis
Observatoire en Aravis

La commune du Grand-Bornand a particu-
lièrement mobilisé les services fédéraux en 
2019, en raison des nombreux projets de dé-

veloppement touristique qui amène à la création 
d’un observatoire environnemental, dans lequel 
les chasseurs sont partie prenante pour la protec-
tion des zones d’hivernage de la faune et la prise 
en compte de ses intérêts dans les projets de dé-
veloppement touristique.

Le grand prix des chas-
seurs de la Haute Savoie 
était en sommeil, c'est sur 
les hautes terres des Ara-
vis, au Grand-Bornand, qu'il 
renait en 2019. Sur le stade 
de slalom du Chinaillon, 70 
coureurs se sont élancés 

bardés de l’étendard de leur 
ACCA. L’ambiance de fête 
était exceptionnelle avec la 
présence de Bastien Midol 
(vainqueur au scratch) et 
récent vainqueur du globe 
de cristal de ski cross. Ren-
dez-vous pris en 2020 

Challenge des chasseurs

IPS pour la Tournette

Pour  améliorer la gestion 
de la chasse, une nou-
velle méthode de suivi 

des chamois a été testée sur 
les massifs de la Tournette 
et du Charvin. Elle a mobilisé 
des chasseurs spécialistes 
et passionnésde l’espèce sur 
4 dates estivales. Les résul-
tats sont en cours d’analyse 
et montrent l’intérêt de cette 
nouvelle méthode.
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Le 26 novembre , l’AC-
CA du Grand-Bornand a 
offert un moment d’ex-

ception à Arthur Mailleux, 
atteint de la mucoviscidose. 
Son Président Vincent Buffet 
Croix Blanche a accompagné 
ce jeune chasseur de l’Aisne 
à la chasse au chamois dans 
la belle chaîne des Aravis. Un 
rêve pour Arthur plus  habitué 
à courir le petit gibier dans les 
plaines picardes. Epoustou-
flé par la beauté des pay-
sages et avec une motivation 
à toute épreuve, il aura fina-
lement la chance de prélever 
un superbe bouc.  L’émotion 
d’Arthur et de Vincent était 
palpable et l’intensité de la 
complicité du moment in-
croyable. Merci à l’ACCA du 
Grand-Bornand d’avoir offert 
cette chance à Arthur, qui se 
souviendra toujours de ce 
jour de chasse unique. 

Les chasseurs ont du coeur

S
a présentation par la communau-

té de communes de la vallée de Thô-

nes (CCVT) en fin d’année à fait couler 

beaucoup d’encre et de salive. La fédération a 

fait remonter ses inquiétudes face à une vo-

lonté de développer fortement le tourisme sur 

tous les Aravis, au détriment de la qualité des 

habitats agricoles, forestiers et naturels, mais 

aussi du cadre de vie des habitants.
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SCOT des Aravis
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L
’avis de la commission départementale en 

charge d’évaluer les projets d’urbanisme qui 

touchent les espaces naturels a donné un avis 

défavorable aux 8 projets UTN inscrits au SCOT. Ce 

dossier sera particulièrement suivi par les chasseurs 

en 2020. Il en va du maintien durable du patrimoine 

faunistique qu’ils ont mis tant d’années à construire.
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Bauges
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Dispositif infrarouge, 2ème année de service

Doussard. Pour rappel, au droit de la réserve 
naturelle du bout du lac, la RD 1508 est le 
théatre malheureux de nombreuses colli-

sions avec la faune sauvage. Sur proposition de la 
fédération avec l’appui des chasseurs  locaux, le 
conseil départemental a installé un dispositif de 
détection infrarouge pour prévenir les risques de 
collisions. Cet appareil a fait ses preuves ! Mal-
gré quelques disfonctionnements en fin d’année 

École de chasse des Bauges

Deux stages ont été organisés dans la réserve nationale de chasse des Bauges, en collabo-

ration entre les deux fédérations savoyardes, avec l’ONCFS, l’ONF, et le GIC des Bauges. Le 

premier était destiné à de nouveaux chasseurs proposés par la FRC AuRA, sur 3 jours et le 

second proposé à 16 nouveaux chasseurs de la Haute-Savoie et de la Savoie. Diverses formations 

sont proposées en salle 

pour mieux connaître la 

montagne et le grand gi-

bier qui y vit. Le régleage 

des armes est un passage 

obligé avant la mythique 

journée de chasse pour 

les stagiaires accompa-

gnés de chasseurs bau-

jus, aussi passionnés 

qu’expérimentés. Beau-

coup de joie et de satis-

faction chez tous les par-

ticipants accompagnés ou 

accompagnants. Merci au 

GIC ds Bauges pour son 

investissement à l’accueil 

des nouveaux chasseurs.
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2019, il a permis de réduire presque de moitié le 
nombre de collisions. La fédération des chas-
seurs est chargée du suivi et du visionnage des 
vidéos qui se déclenchent dès la détection d’un 
animal aux abords de la chaussée. Ces dernières 
permettent de constater les très fortes densités 
animales (sangliers et cerfs notamment) l’hiver 
venu  et l’importance du transit de la faune sau-
vage en lien avec la réserve naturelle du bout du 
lac où la chasse reste proscrite depuis plus de 
40 ans. C’est parfois plus de 20 sangliers et plu-
sieurs cerfs qui sont observés durant la nuit. Cette 
expérience confirme les effets négatifs induis par 
l’absence de gestion cynégé-
tique au coeur d’espaces de 
quiétude de la faune sauvage.
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Semnoz
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C
’est une première 

en Haute-Savoie 

: trois ACCA ont 

fusionné à la suite de la 

création de la commune 

nouvelle d’Annecy. Dé-

sormais, les ACCA d’An-

necy, Cran-Gevrier et 

Meythet ne font qu’une. 

C’est en présence d’André 

Mugnier, président de la 

fédération des chasseurs, 

que s’est tenue l’assem-

blée générale constitutive 

de la nouvelle ACCA d’An-

necy. Dans un contexte de 

forte fréquentation ré-

créative et touristique de 

la nature, la sécurité et le 

partage de l’espace sont, 

plus que jamais, au cœur 

des préoccupation des 

chasseurs annéciens.

Annecy ou la fusion des ACCA

A C T I O N S
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Les déchets de sont collectés

Sur le territoire de la vallée 
du Laudon, les déchets de 
venaison liés à la chasse 
représentent un volume 

d’environ 4 tonnes par année. Les rassembler 
et les traiter représente un coût important et 
requiert une logistique conséquente.  La fédé-
ration des chasseurs et les sociétés de chasse 
de la vallée du Laudon (Saint-Jorioz, Leschaux, 
Duingt, Entrevernes, Sevrier, Saint-Hubert 
du Laudon, Forêt domaniale du Semnoz), ont 
œuvré à la mise en place de cette démarche 
avec l’aide précieuse du conseil régional et 
des collectivités locales. Une chambre froide 
dédiée à la collecte des déchets a été installée 
à la maison de la chasse de Saint-Jorioz. Elle 
permettra aux sociétés de chasse bordurières, 
après chaque jour de chasse, d’évacuer leurs 
déchets de venaison grace au passage d’un 
équarisseur.

Animation nature à Saint-Michel

A
u cours de l’automne, la fédération des 

chasseurs est intervenue à deux reprises 

dans une classe de CP de l’école St Mi-

chel à Annecy. Objectif : apporter des éléments 

à ses élèves au sujet de la faune ordinaire « vi-

vant autour de chez nous ». La découverte de 

la faune du département au travers d’ateliers 

ludiques et les déplacements de la faune sur 

le territoire, avec la découverte des corridors 

biologiques, ont été au programme. 

Après plusieurs tentatives in-
fructueuses, l’ACCA d’En-
trevernes, par l’intermédiaire 
de la fédération, a vendu son 

premier chamois au cours de la saison 
2019. L’animal a été tiré et « immédia-
tement conservé dans la glace, à la ma-
nière des poissons pêchés dans la mer 
en bateau », précisait le tireur, Jean-
Marc Mermaz. Un premier et excellent 
argument pour l’acheteur, le célèbre 
boucher d’Annecy Claude Bocquet. 
L’animal a été conservé en chambre 
froide par l’ACCA et livré par le tireur le 
jeudi matin, pour le plus grand bonheur 

Démarche venaison

des clients. Tout est parti très rapide-
ment et c’est aussi manière de faire un 
peu de publicité pour la chasse dans le 
département, car notre boucher par-
tenaire cite toujours la provenance de 
la viande qu’il vent. Et bientôt, il pourra 
apposer le label gibier de Haute-Sa-
voie, pour marquer son authenticité et 
sa provenance locale. Pour la modeste 
ACCA d’Entrevernes, c’est une recette 
complémentaire appréciable qui évite 
une augmentation des cotisations et 
l’expérience sera reconduite la saison 
prochaine, pour plus d’animaux.
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Albanais

Un suivi par pièges photos sur 
les massifs du Vuache, du 
Mont des Princes et du Cler-
geon avait permis d’identifier 

un individu connu des territoires du 
massif de l’Épine et de la Chautagne. 
Ce suivi a été reconduit l’hiver 2019 sur 
le massif du Clergeon et du Mont des 
Princes uniquement. Le même individu 
a été photographié à deux reprises. Il 
s’agirait d’un mâle territorial. L’objec-
tif de cette étude, avec le soutien des 
sociétés de chasse locales : déterminer 
la présence et la dispersion du préda-
teur sur ces massifs, extrémité sud de 
la chaîne jurassienne et faisant office 
de corridor écologique pour l’espèce. 
Les observations de fin d’été et d’au-
tomne laissent présager une reproduc-
tion plus active que ces 2-3 dernières 
années. Le suivi se poursuivra en 2020 
sur le Vuache. 

Lynx du Clergeon

En Albanais, Laurent              
Chappel, chasseur de 
Vallières, est bagueur 

de bécasse agréé. Il effec-
tue des sorties nocturnes à 
la recherche de la mordorée, 
avec l’accord des présidents 
d’ACCA. L’automne 2019 lui a 
permis d’effectuer quelques 
captures, qui s’intègrent 
aux 20 sorties réalisées en 
Haute-Savoie par les 5 autres 
bagueurs bénévoles. 16 nou-
veaux oiseaux ont été ba-
gués. D’ailleurs, une bécasse 
capturée l’avait déjà été en 
février 2014 au même endroit. 
Une nouvelle preuve, s’il en 
est, de la fidélité des bécasses 
à leur lieu d’hivernage.

Les corneilles de la discorde

Adeptes des milieux agricoles, les corneilles noires causent parfois des dégâts consé-quents sur les cultures de maïs, notam-ment au moment de semis. Au printemps, sur les communes de Saint-Sylvestre, Chapeiry, Boussy, Marcellaz ou Bloye, les ravages du corvidé ont été conséquents et certaines parcelles ont dû être ressemées à trois reprises. Contactés pour venir à la rescousse du monde agricole, la fédération des chasseurs a enregistré les fiches de plaintes* et fait remonter un dossier circonstancié à la DDT. Un lieutenant de louveterie a été missionné pour inter-venir et des « permis nuisibles » ont été octroyés à des chasseurs extérieurs au secteur concerné et notamment à des membres de l’association des piégeurs agréés de la Haute-Savoie.

Les Blaireaux en cause

Omnivore goulu, le blaireau sait aussi apprécier l’ap-
pétence des productions agricoles. Bloye, Moye, 
Massingy et Rumilly en ont fait la malheureuse ex-

périence.  Grâce à la fiche de plaintes* les déclarations des 
agriculteurs ont alimenté la base de données tenue par la 
fédération des chasseurs. Cette dernière à sollicité la DDT 
pour que des solutions soient trouvées et des arrêtés pré-
fectoraux de destruction ont pu être signés.

* La fiche de plaintes «dégâts de petits prédateurs»
est disponible sur le site internet de la fédération

www.chasseurs74.fr

La bague au doigt
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Semine

A C T I O N S
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Les   paysages champêtres de la plaine de la 
Semine sont riches d’une biodiversité caracté-
ristique des agrosystèmes et des milieux spéci-

fiques qui les composent. Depuis quelques années, 
ils se trouvent confrontés à un développement sans 
précédent de l’activité économique : l’agrandisse-
ment des carrières dans les Usses, la création et 
l’extension de la zone d’activité commerciale de la 
croisée sur Chêne et Clarafond, l’augmentation du 
trafic routier lié au pendulaire avec Genève sont 
autant d’évolutions qui inquiètent les chasseurs. 
Toute surface urbanisée est irrémédiablement per-
due pour la faune. À la demande des 
ACCA, la fédération a mené plusieurs 
démarches auprès de la communau-
té de communes Usses et Rhône pour 
faire remonter les inquiétudes et les 
attentes en matière de préservation 
des corridors écologiques et des zones 
nodales de la faune. Les ACCA locales 
ont fait valoir leurs avis auprès des dé-
cideurs et la fédération a présenté ses 
propositions à la DDT, dans le seul but 
d’une meilleure prise en compte des be-
soins de la faune et de la sauvegarde de 
ses habitats.

Semine, alerte destruction 

La   conven-
tion plurian-
nuelle objectif 

(CPO) contractua-
lisée avec la Région 
AURA doit per-
mettre aux chas-

seurs d’aménager 
leurs territoires de 
chasse pour une 
meilleure prise en 
compte de la sécu-
rité et du partage 
de la nature avec 
les autres usa-
gers. À la faveur de 
cette démarche, 
250 postes de 
tirs surélevés 
ont été installés 
en Haute-Savoie, 
dont 63 cette an-
née. Plus qu’ail-
leurs, les chas-
seurs de la Semine 
ont joué le jeu en 

installant plusieurs 
dizaines de ces mi-
radors, dont 8 cette 
année sur la seule 
AICA du plateau de 
la Semine. Cet en-
gagement pour la 
sécurité et ce geste 
d’ouverture des 
chasseurs est mal-
heusement mis à 
mal par la stupidité 
de quelques uns 
qui n’ont que faire 
du respect, de la 
légalité et du bien 
vivre ensemble. En 
2019, plusieurs de 
ces installations 
ont été dégradées 
ou pire détruites. 
Des plaintes ont 
été  systématique-
ment déposées et 
des enquêtes sont 
en cours. Nous te-
nons ici à saluer le 
dévouement des 
chasseurs pour 
le bien vivre en-
semble sur les ter-
ritoires.  

Absurdes opposants
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Ils  sont organisés depuis 
2012, une vingtaine de vo-
lontaires se sont partagés 

les 115 km des 3 circuits par-
courus à trois ou quatre re-
prises au mois de mars, pour 
déterminer un indice kilomé-
trique d’abondance (IKA) re-
latif à chaque espèce obser-
vée. A l’issue des 4 sorties, le 
printemps 2019 montre une 
belle progression de l’effectif 
des lièvres (64 individus ob-
servés) et le maintien à bon 
niveau des chevreuils avec 
plus de 100 observations. 
Les effectifs de renards sont 
en berne tandis que 4 biches 
(c’est une première) ont été 
vues...  ce qui augure une belle 
aventure pour ce splendide 
animal dans les vallons de 
l’avant-pays.
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Vuache
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Inauguré en septembre 2019 
et mis en service début 2020, 
l’écopont de Viry devient 

l’unique point de jonction entre 
le massif du Salève, le Vuache et 
la plaine genevoise. Il permettra 
à la petite, moyenne et grande 
faune de traverser l’A40. Di-
mensionné pour le passage du 
cerf élaphe, cette ouvrage fait 
25 mètres de large et 50 mètres 
de long. Fruit d’une démarche 
progressive et concertée, les 
chasseurs sont depuis le départ 
des acteurs incontournables de 
ce projet. 

Écopont de Viry Parallèlement à la construction de l’écopont 
de Viry, la volonté de comprendre le dé-
placement de la faune sauvage à plus large 

échelle a émergé. Aux côtés de plusieurs asso-
ciations et soutenu par le canton de Genève et la 
communauté de communes du genevois, la fédé-
ration des chasseurs a répondu à l’appel pour ap-
porter son expertise. L’étude a démarré par la pose 
de pièges photographiques au printemps et la ré-
alisation de comptages nocturnes au phare en été. 
La suite de l’étude se poursuit en 2020. 

Corridors Salève-Vuache

En partenariat avec la fédération des chasseurs et l’administration du dépar-

tement de l’Ain, trois battues de décantonnement dans la réserve de l’Étour-

nel ont eu lieu. Sous la responsabilité des lieutenants de louveterie, c’est avec 

la participation des chasseurs locaux que ces opérations d’envergure ont pu 

avoir lieu. Objectif : décantonner les sangliers et favoriser les prélèvements sur 

les territoires de chasse borduriers de la réserve les jours suivants.  

Décantonnement Étournel
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Salève
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E
n application du nouveau schéma dé-

partemental de gestion cynégétique, un 

projet environnemental innovant a été 

initié en 2019 : la création d’un réseau d’ilots 

de biodiversité à l’échelle départementale. 

Mettre en valeur des terrains ordinaires en les 

végétalisant durablement est l’objectif de cette 

démarche novatrice. Elle vise aussi à sensi-

biliser le public aux enjeux de la biodiversité 

en les impliquant dans le projet. Un écologue 

spécialiste en permaculture a été associé et 

son apport technique permet aujourd’hui aux 

techniciens fédéraux d’être autonomes pour 

implanter des ilots riches en biodiversité. Le 

premier ilot est d’ores et déjà conceptualisé. 

Il sera situé sur une parcelle communale de 

Groisy.  Une convention est en cours de signa-

ture avec la Mairie. 

Ilots de biodiversité

Cette démarche répond à volonté forte du  président 
de la société de chasse de l’echo du Salève, per-
suadé de la présence de l’espèce sur les berges du 

lac d’Étrembières. Des pièges photographiques ont été 
installés sur les rives de ses anciennes carrières (issues 
de la construction de l’autoroute blanche), pour tenter de 
confirmer la présence de la loutre. Après plusieurs mois 
de suivi, aucun individu n’a pu être photographié malgré 
les fortes suspicions des chasseurs locaux quant à la pré-
sence de ce redoutable chasseur de poissons. 

«La Nature sur un Plateau » est une journée de découverte de 
la nature  destinée aux enfants du plateau des Bornes. C’est 
dans le cadre d’un contrat de territoire «espace naturel sen-

sible», instauré par le conseil départemental, que cet événement 
pédagogique se met en place. La fédération des chasseurs de la 
Haute-Savoie est intervenue à trois reprises en salle et sur le ter-
rain, auprès de 27 élèves (CM1/CM2) de l’école d’Arbusigny. Le 
thème choisi était « Traces et indices de présence ». 

Loutre, es-tu là ?

La nature sur un plateau
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Glières

Le Pont de la Papeterie est un ouvrage d’art routier qui traverse l’autoroute A40, 
situé sur la commune d’Arenthon. Dans le cadre du Contrat Vert et Bleu Arve Porte 
des Alpes, cet ouvrage a été requalifié pour constituer l’unique point de passage 
potentiellement utilisable par la faune sauvage pour relier le massif des Glières 

et le massif du Môle. Suite à des études et des propositions faites par la fédération, les travaux 
ont été opérés courant 2019 avec 
une inauguration en novembre 
2019 en compagnie des éleves 
de l’école primaire d’Arenthon. La 
société Instinctivement Nature est 
chargée du suivi et a donc installé 
deux pièges photographiques.  

Et un autre écopont

Invitée par la fédération des chasseurs, la mairie 
d’Arenthon et l’ATMB, une vingtaine d’enfants de 
l’école d’Arenthon, accompagnés de leurs parents, 

ont été particulièrement attentifs et émerveillés. Ils 
ont eu le privilège, le temps d’une soirée, d’écouter et 
d’observer les cerfs bramer dans le vallon des Auges 
à Entremont. Madame le Maire d’Arenthon, Chantal 
Coudurier, le Maire d’Entremont, Christophe Fournier, 
le président de la fédération, Andre Mugnier et David 
Banant, chef de projets a l’ATMB étaient présents à ce 
spectacle au naturel.

À l’écoute du brâme du cerf

A C T I O N S

20192019

P
ay

s 
cy

n
ég

ét
iq

u
e

P
ay

s 
cy

n
ég

ét
iq

u
e

d
es

 G
li

èr
es

 (
17

)
d

es
 G

li
èr

es
 (

17
)

le réflexe réflect !

249... C’est le nombre 
de piquets «réflect» 
qui ont été installés par 

les chasseurs dans la valle 
du Borne pour enrayer les 
collisions avec la faune sau-
vage !

Cerf, à la baisse

C’est la volonté du pays cynégétique et du GIC du Borne que 
de faire cesser la croissance de la population de cerfs ; la 
compétition avec les autres ongulés, sur les zones d’hiver-

nage et les impacts sur la régénération forestière se faisant jour. Le 
plan de chasse triennal mis en place l’an dernier a fortement aug-
menté pour tendre vers cet objectif. Les comptages de cerfs de 
2019 vont dans ce sens. En moyenne 140 cerfs ont été observés, 
contre 182 en 2018. 
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Sensibilisation des plus jeunes

Instinctivement nature était aux 
côtés de l’ATMB (autoroute et tun-
nel du mont-Blanc) pour intervenir 

auprès de 100 élèves de l’école pri-
maire de la petite commune d’Aren-
thon. Cette journée de sensibilisation 
des enfants aux fonctionnalités éco-
logiques sera l’occasion pour la fé-
dération des chasseurs et l’ATMB de 
montrer aux plus jeunes la richesse de 
la faune qui les entoure et d’aborder 
la notion essentielle de corridor bio-
logique et l’importance pour la faune 
sauvage de pouvoir se déplacer.
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Mandallaz

La journée de l’environnement d’Épagny-Metz-Tes-
sy existe depuis toujours et est devenue une vraie 
institution.  Dédiée à la sensibilisation et l’infor-

mation des plus jeunes (des classes CP au CM2) aux 
questions environnementales, différents acteurs du dé-
partement ont tenu un stand ludique pour animer cette 
journée. La fédération présente depuis toujours, a axé 
cette journée sur la connaissance de la faune sauvage 
de notre département. Un zoom plus particulier et très 
ludique sur la préservation du tétras-lyre en hiver a 
éberlué les enfants (et les enseignants), qui sont repar-
tis satisfaits et enrichis de connaissances qu’ils avaient 
hâte de partager avec leurs proches. 
 

La  population est très étendue, 
des gorges du Fier au bains de 
la Caille. Le comptage triennal 

avait lieu cette année. 209 chamois 
ont été dénombré. Un record pour 
cette population de l’avant-pays 
avec des effectifs superbes sur les 
«bains de la Caille» et de belle ex-
tentions sur la montage d’Age et les 
gorges du Fier.

Chamois, ça bouste !

P
ay

s 
cy

n
ég

ét
iq

u
e

P
ay

s 
cy

n
ég

ét
iq

u
e

d
es

 G
li

èr
es

 (
17

)
d

es
 G

li
èr

es
 (

17
)

Pour une nature connectée

Dans le cadre du schéma départemental des es-
paces naturels sensibles (ENS) de la Haute-Sa-
voie, la communauté de communes Fier et Usses 

a mis en œuvre le Contrat de Territoire « Montagne 
d’Âge – Mandallaz – Bornachon ». Lors de l’élaboration 
de ce contrat, l’état des milieux naturels a identifié des 
lacunes de connaissances notamment sur la fonction-
nalité des corridors écologiques du territoire. La phase 
de diagnostic a été confiée à la fédération des chas-
seurs qui a travaillé avec les chasseurs pour un rendu 
prévu début 2020. Des propositions d’actions permet-
tront de maintenir les corridors biologiques essentiels 
pour l’avenir de la grande faune dans ces espaces très 
urbanisés. 

Journée de l’environnement

L
’élargissement de l’A41 à Pringy a 

généré d’inombrables travaux qui ont 

impacté les habitudes et les déplace-

ments de la faune sauvage et notamment 

dans le secteur du château de Monthoux. 

Plusieurs collisions ont eu lieu sur la route 

départementale 1201. Avec l’appui du ser-

vice voirie du département, des panneaux 

A15b lumineux ont été installés  par pour 

limiter  et ainsi fa-

voriser la sécurité 

routière et limiter 

les impacts sur 

la faune sau-

vage. Depuis le 

nombre de col-

lisions a sensi-

blement dimi-

nué.

Solution d’urgence !

©
G

ui
lla

um
e 

C
ou

rs
at

©
C

lé
m

en
t G

am
ai

n

©
B

er
na

rd
 B

el
lo

n

©
G

ui
lla

um
e 

C
ou

rs
at

A C T I O N S

20192019

P
ay

s 
cy

n
ég

ét
iq

u
e

P
ay

s 
cy

n
ég

ét
iq

u
e

d
e 

la
 M

an
d

al
la

z 
(1

8
)

d
e 

la
 M

an
d

al
la

z 
(1

8
)



Rapport d’actions 201942

Veyrier

Des plaintes des particuliers et agriculteurs se font entendre sur le pays 
du Veyrier. Malgré la surfréquentation du massif, ce ne sont pas des 
problèmes de cohabitation avec les chasseurs qui en sont la source. Ce 

sont des dégâts occasionnés par les « «espèces susceptibles d’occasionner 
des dommages » ou ESOD (anciennement appelées « nuisibles ») qui sont 
les sources de la dyscorde. Certaines occupent les greniers des habitations 
et d’autres les semis de maïs. Ainsi, plusieurs chasseurs sont intervenus bé-
névolement sur Annecy-le-Vieux ou Menthon pour réguler ces déprédateurs. 
Ils ont pris sur leur temps et leur matériel sans demander aucune contrepar-
tie financière. Phénomène assez rare pour le souligner. Espérons qu’il reste 
encore quelques volontaires pour les années prochaines, car les problèmes 
risquent bien de croitre... 

B
alcon du bassin anné-

cien, le Mont-Veyrier 

n’est pas qu’un sup-

port récréatif. Il est aussi, sur 

le versant lac notamment un 

beau territoire à chamois.  Au 

printemps, les chasseurs ont 

remis à jour leurs données de 

suivi de la population de cha-

mois. Selon la méthode tradi-

tionnelle d’approche et affût 

combinés, ils ont confirmé  les 

inquiétudes quant à la densité 

de chamois qui a connu des 

jours meilleurs. Cette année, 

sur l’ensemble du Mont-Vey-

rier, 61 chamois ont été dé-

nombrés. 

Chamois, dans l’attente de jours meilleurs !
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Vous avez dit cohabitation ?
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Hermones
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Les dégâts de sangliers sont impor-
tants sur l’ensemble du pays cyné-
gétique  des Hermones. Le montant 

des indemnisations a été multiplié par 6 
par rapport à l’année précédente. La fé-
dération et les chasseurs locaux ont ren-
contré les agriculteurs concernés dans le 
cadre de cellules de crises et des actions 
ont été mises en place pour enrayer cette 
situtation. 

Dégâts x6

 

Fins connaisseurs des 
espaces naturels, les 
chasseurs participent 

avec leur fédération,  aux co-
tés de Thonon aggloméra-
tion, aux suivis de la gestion 
des zone humides du Cha-
blais. Le marais du président 
à Armoy et les grands marais 
d’Orcier sont l’objet d’enjeux 
majeurs. la conciliation entre 
les intérêts cynégétiques et la 
préservation de la biodiversi-
té montre tout l’intérêt de la 
présence des chasseurs pour 
la préservation durable de la 
nature.

Intérêts multiples

 

«Un dimanche à la chasse» a 
été un temps fort de l’année 
et l’ACCA d’Orcier avait mis les 

petits plats dans les grands. Plus 
de 20 non-chasseurs ont répon-
du à l’invitation du président Yves 
Chavanne qui s’est activé pour que 
cette journée soit une réussite. Plu-
sieurs membres du conseil munici-
pal étaient présents. Après la partie 
de chasse appréciée par tous, c’est 
autour d’un impressionnant repas 
que s’est clôturée cette journée 
conviviale. La présence de Richard 
Baud, conseiller départemental de 
la Haute-Savoie a donné encore 
plus de force à cette journée valori-
sante pour la chasse et pour le rôle 
des chasseurs en Haute-Savoie.

Les petits plats dans les grands
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